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LE PORTUGAL ET LA GUERRE 
Les manifestations du Portugal en 

ïaveui des allies, qui n'ont jamais, 
d'ailleurs, cesse de se produire depuis 
l'ouverture des hostilités, se multi-
plient avec un entrain chaque jour 
croissant. Hier, c'était un banquet qui 
réunissait au Théâtre bao Carlos près 
de cinq cents convives représentant 
l'élite de la société, et parmi lesquels 

* k«v trouvaient une centaine d'oineiers 
âe terre et de mer. M. Affonso Costa, 
président du conseil, et plusieurs de 
fees collègues du ministère, étaient pré-
sents, ainsi que les représentants des 
ïiations alliées. Plusieurs discours ont 
été prononcés, et tous les orateurs qui 
se sont fait entendre ont adjuré les 
gouvernements alliés d accepter le 
concours du Portugal pour uôiendre 
avec eus la causé de la liberté et du 
dr oi t et sa uvegarder son indépendance. 

Plus récemment encore, le gouverne-V ment déposait à la Chambre des Dépu-
tés un projet de loi dont l'article pre-
mier dispose que les titres français de 
l'Emprunt de 1a Défense nationale se-
ront exemptés en Portugal de tout im-
pôt jusqu en 1930. La même exemp-
tion est accordée aux titres des em-
prunts qui seront contractés par les 
autres alliés et dont le produit sera des-
tiné aux dépenses nécessitées par la 
■guerre. Cette mesure traduit d'une fa-
çon touchante les sympathies ardentes 

. )B£ le désintéressement d'un pays qui 
7 h ingénie par tous les moyens possi-

bles à montrer combien il brûle du dé-
sir d affirmer par des actes tes -senti-
ments de solidarité qui l'animent à no-
tre égard. 

A lui seul, le succès obtenu par l'ini-
tiative de notre ami M. le sénateur 
(Magalhaès Lima, avec la formation 
d'une section de T « Idée française », 
en témoignerait bien éloqueminent. 
)0n sait que cette Association a été 
fcréée à Paris pour ta défense des idées 
(françaises à l'étranger. Tout de suite 
l'initiative de M. Magalhaès Lima a 

* pu réunir de très nombreuses adhésions 
appartenant au monde des lettres, des 
arts, de la politique et de ta presse. Les 
jplus notables parmi les « intellectuels » 
(portugais se sont inscrits, et le prési-
ident de la République lui-môme s'est 
empressé, si nous sommes bien rensei-
gnés, de donner son nom. 

Nous pourrions citer encore d'autres 
laits aussi significatifs. En voilà 'assez 
pour atteste» que le Portugal ne de-
mande qu à se joindre aux puissances 
de l'Entente pour 'combattre' le bon 
combat. Sa situation, est bien particu-
lière. Elle est surtout très équivoque. 

.*Ëu fait, il est en guerre avec l'Allema-
gne puisqu'il est lié par un très ancien 
(raité .d'alliance avec l'Angleterre et 
qu'il a dû se livrer à différentes. opé-
rations de police en Afrique. pour re-
pousser certaines entreprises des Al-
lemands sui les frontières de sa colo-
nie d Angola. Malgré tout, l'Allemagne 
maintient son représentant à Lisbon-
rie. "Partout où il se produit, ce 'haut 
personnage se trouve quotidiennement 
exposé aux plus - mortelles- avanies.'-Ni 
le peuple n: le gouvernement ne les lui 

) ménagent. 11 n'importe : le Teuton res-
te là ét continue son métier; d'espion, 
line trentaine de navire;?, dont plu-
sieurs d'un très fort tonnage, se sont 
réfugié* dans'le port de Lisbonne. Le 
gouvernement finira-t-il par les saisir, 
somme l'y engagent avec insistance les 
journaux républicains ? 

. Jusqu'ici, il a -résisté malgré 
son vif désir de céder. aux .réclama-
tions de l'opinion publique, parce que 
ni à Londres ni à Paris, tout en se mon-
trant très touché des offres du Portu-

n gaî, on ne croit pas nécessaire de tes 
accepter, clans l'intérêt même du pays. 
lOti voit combien singulière est sa si-
tuation. Ni neutre ni belligérant, le 
Portugal voudrait pourtant bien rom-
pre -les liens dans lesquels l'enserre 
mne fatalité qu'il maudit. On a dit 
•qu'il pourrait fournir aux alliés une 
ferryée de deux à trois cent mille hom-
mes' Le chiffre est peut-être un peu gros 

pour ses forces, mais il serait facile-
ment capable de fournir un très appré-
ciable renlort de quatre divisions de 
20,000 hommes chacune. Cependant, 
même avec cette réduction, il a paru 
aux alliés qu'il était plus sage de ne 
pas utiliseï son concours. 

Nous sommes de ceux qui restent 
convaincus de l'intérêt qu'ont nos amis 
portugais à participer à la guerre con» 
tre les empires germaniques, sachant 
très bien ce qu'ils auraient à perdre à 
la victoire de ceux-ci. Les convoitises 
de l'Allemagne sur leurs magnifiques 
colonies africaines de l'Angola et du 
Mozambique, sur les îles Açores, sui 
l'île de Madère, sur Macao ne sont un 
secret pour personne. Us auraient vou-
lu en finir avec une situation qui de-
vient pour eux d'autant plus fausse et 
plus intolérable par lés intrigues que 
tes Allemands ne cessent de nouer con-
tre leurs institutions. Mais il a semblé 
en haut lieu que les services militaires 
qu'ils pourraient rendre aux puissan-
ces de l'Entente sêra'ent disproportion-
nés avec tes sacrifices qu'ils seraient 
obligés de consentir. On a ajouté que 
ce n'est peut-être • pas sans risques 
qu'ils diminueraient les effectifs char-
gés du service intérieur. Que nos amis 
portugais ne prennent donc pas om-
brage du refus qui leur est opposé. 
L'opinion publique, française apprécie 
leurs sentiments comme il convient et 
saura,, l'heure venue, obtenir pour 
leur, pays les satisfactions auxquelles 
lui donne droit sa très npble attitude. 

Alban DERROJA. 

Sapah SepnhaFcit à Londres 
Une grande revue de Londres publié l'a-

dresse suivante de Sarah Bernhardt aux 
lemraes de la Grande- Bretagne : 

« A cette heure tragique, mon message 
à chaque femme de la Grande-Bretagne est 
celui-ci : A 

» Soyez ' braves ! certaines do la victoire 
qui attend mes braves compatriotes et 
leurs alliés ! Les hommes doivent com-
battre, mais ce n'est pas pour les femmes 
l'heure de pleurer. Elles doivent Ùre 'vrt?s 
dans leur confiance, actives pour les œu-
vres de guerre, et inspirer plus que jtm.iis 
par Jeur amour et'leur patriotisme, 'e ma-
gnifique courage de leurs hommes. La 
France- n'oubliera jamais ce que la Graa-
de-.Eretagne a accompli et accomplit ac-
tuellement, femmes françaises et femmes 
anglaises, serrez-vous tes mains Hn sym-
pathie et en affection mutuelles, et "V-joins-
sez-vous ensemble dans l'espoir renou-
velé de notre glorieux avenir et de notre 
amitié éternelle, cimentée par la guerre. 

>» Sarah BERNHARDT» 
 '■ -_ 
L«Â VICTOIRE 

prédite par Se Tarot 

Nous serons .vainqueurs cette année, «t 
voici pourquoi, s'il faut en croire les kab-
balistes : 

Le nombre 1015, additionné, nous >' une : 
1 -f 9 + 1+5= 16. 

La lettre hébraïque qui occupe J sei-
si«auo rang dans l'alphabet se nomme 
Ain et symbolisa»» '«pii».aiyt courbe, faux 
et mauvais. • ' 

La seizième lame du Tarot s'appelle la 
Maison-Dieu et indique aussi la catastro-
phe sous tous ses aspects. 

Mais en additionnant encore 1 et 6, on 
trouve 7, chiffre de la victoire. 

La victoire est donc en germe dans l'an-
née 1915.-mais elle ne s'épanouit pas. 

Par contre, te nombre 1916 donne par 
addition de ses chiffres 17, et la dis-sep-
tième-lettre hébraïque a pour nom Phé 
ét correspond an Verbe et à la Parole. 
C'est le triomphe de l'Esprit sur la Forme, 
qu'il plie à sa volonté. • 

"Dans le Tarot, ce nombre est représenté 
par l'image du Ciel astronomique et a 
pour nom : les F^toiles. T! indique aussi 
l'espérance certaine du Triomphe, de la 
Justice et du Droit. 

Avec nos glorieux chefs, nos valeureux 
soldats et beaucoup'dç'canons et de mu-
nitions, cette prédiction .a les plus grandes 
chances de s'accomplir. 
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DANS LES FLANDRES 

LES PÉPÈRES 

UME PARTIE DE CARTES 

FEUILLETON "'■ l-A i'*- /'Ift GIRONDE 
du 27 junvisr 1816 
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LB 

Sèment Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 

Mademoiselle, mon" frèrè avait 
prévenu'notre mûre do les intantions 
i votre égard ; mais elle y était formel-
lement opposée. Et, à son lit de mort, 
elle lui a fait jurer solennellement, non 
seulement c;u'i! ne vous épouserait'pas, 

A triai'S• Qu'il épouserait une jeune fille 
^ Eue, depuis bien des années, elle-lui 

destinait. Mon frère a obéi, en fila res-
pectueux ; et, devant le lit de. sa more 
mourante,'il a engagé sa foi.à celte 
jeune fille. 

' — 'Il n'en avait pas le droit, puisqu'il 
me l'avait engagée, à moi ; mais... corir 
Mnuez! . ^ 

— Mon frère vous aimait : il est abo-
minablement malheureux ; .cependant, 

4 il rie .vous reverra- jamais, jamais 1 ' 
^ Marie eut un imperceptible tremble-

ment des lèvres : nuis elle dit simple-
ment,; 

EN PREMIERE LIGNE 
Photo CHUSSEAU-FLA.V1E.NS. 

— Après, monsieur • 
— Il m'a chargé d'implorer auprès 

de 'vous son pardon... 
.. — Vraiment ? -

— Et .de réparer, dans la mesure du 
possible, le mal. qu'il vous a l'ait. 

— Le mal Qu'il m'a l'ait est irrépara-
ble, il ni accompagnera 'toute ma vie. 

— Mais il peut être adouci, made-
moiselle ; vous serez mère, vous aurez 
le bonheur dans voire enfant... 

Marie eut un regard de suprême dé-
dain : 

— Je devrais vous interdire, mon-
sieur, de parler d'un enfant que vous 
contribuez à chasser indignement de 
voire familk ! 

— -Je vous en supplie, mademoiselle, 
demeurons calmes. Voua serez bientôt 
mère, et vous verrez alors"à.quel point 
la femme doit s'effacer devant la 
mère... , 

— De telles paroles me surprennent, 
monsieur, dans votre bouche! 

Honoré reçut tranquillement l'apos-
trophe ; il sentait qu'il tenait la victoi-
re. Il prit une enveloppe assez volumi-
neuse dans sa poche et la posa,sur.la 
table. 

— Mon frère est riche ; il possède 
environ deux cent mille francs. En 
voici cinquante initie, c'est tout ce que 
1103 règlements de .famille lui ont pèr-
riiis-.de réun'ir-'en. cjuëltïues jours.. . 

Marie ne sourcilla pas,- ne 'regarda 
même pas r«nYeipppe. 

Honoré continuait ;\ 
Dans quelques jours, il vous fera 

{ parvenu: une. somme é^ale ; il ' vous 

Dessin de CEZARD. Zut!... Encore un atout qui tombe sur mon manillon. Cliché Baïonnette. 

O- -(V - -o- -O--

LE KAISER EU SERBIE 
A la Gare de Nisch 

Londres,, 26 janvier. — Un correspon-
dant du « Daily Mail » a eu la rare for-
tune de se trouver à Nisch le jour où le 
kaiser faisait son entrée solennelle, 

«Le hasard voulut,, rapporte le journa-
liste anglais, que je me trouve en face de 
lui aussitôt que je fus descendu du train. 
Quelques moments auparavant, le roi 
Ferdinand l'avait reçu à son arrivée, et 
les deux souverains se promenaient bras 
dessus, bras dessous, sans ' cérémonie, 
sur le quai de la gare. 

II a vieilli 

»I1 y avait huit , ans que je n'avais vu 
l'empereur. Quel changement ! A côté de 
la massive stature de Ferdinand, qui a un 
nez de faucon et le dandinement d'un ca-
nard, le seigneur de ta guerre paraissait 
presque chétif. I! portait un long manteau 
gris avec un col de fourrure brune-et Un 
casque à pointe recouvert de drap kaki. 
Les assistants, parmi lesquels bon nom-
bre d'Autrichiens et une QU deux infirmiè-
res hollandaises, ne manifestaient pas 
cette curiosité que l'apparition du kaiser 
susciterait dans-la plupart des capitales 
de l'Europe. 

» Quelle mine avait le kaiser? Que ce fût 
dû aux fatigues de la guerre augmentées 
de.celles d'un voyage de deux jours, ou à 
son mauvais état, de santé, sa figure était 
celle d'un homme, las et épuisé. Ses che-
veux sont tout blancs. Sa moustache est 
noire, mais d'un noir suspect,, 

» J'ai remarqué aussi lâ disparition de 
son abondance de gestes que j'avais ob-
servée chez lui en 1908. Et pourtant, il 
était. manifeste que le kaiser cherchait à 
se faire aimable. Il examinait les médail-
les des soldats bulgares qui se trouvaient 
là avec un intérêt apparent. Il parlait 
avec affabilité et. souriait à. droite et à 
gauche. Malgré tout. cela, il était facile de 
voir qu'il avait beaucoup vieilli; il avait 
à la main un mouchoir qu'il portait à tout 
moment à sa bouche, et pendant-le ban-
quet j'ai remarqué qu'il s'en servait pour 
étouffer une toux continuelle. J'ai aussi 
remarqué que ce mouchoir était un grand 
foulard turc, rouge, orné d'un croissant 
étoile, brodé en blanc dans un des «coins. 

» Grâce, à l'obligeance du chef du bu-
reau de la presse, j'ai pu assister au. ban-
quet 

Au Banquet, Guillaume n'a pas parlé 
» Le banquet a eu lieu dans la grande 

salle de l'hôtel de ville, qui avait été. abon-
damment déeorée de drapeaux des divers 
Etats allemands. On voyait, par contre, 
peu de drapeaux autrichiens. Peu d'assis-
tants, Il y avait beaucoup de places vi-
des. Les tables, au nombre de trois, 
étaient décorées de fleurs. Le repas fut 
servi par des ordonnances bulgares. Nous 
étions assis tout près des personnages 
royaux et nous pûmes entendre très dis-
tinctement les discours prononcés. 

» Le banquet avait l'allure rigide des 
banquets royaux. Le roi Ferdinand était 
assis à la droite du kaiserv à la gauche 
duquel avait pris place le premier minis-
tre bulgare. A la droite du roi Ferdinand, 
était assis le général von Falkenhayn, 
chef du. grand état-major. Quoiqu'il ait 
dépassé la cinquantaine, on ne dirait pas 
qu il ait encore passé la home .du demi-
siècle. 11 est alerte et vif, porte des che-
vtvax gris coupés ras; il semble la person-
nification même de la vigueur et de l'agi-
lité. En tout cas, il porte allègrement l'ef-
froyable fardeau des responsabilités de la 
guerre. - . • * ■ 

» Du 'fait que le kaiser ne mangeait et ne 
buvait à peu près rien, j'ai été conduit à 
ajouter foi à la légende qu'il mange tou-
jours avant dassister à ce genre de céré-
monies. En tout, cas, il a passé plus, de 
temps à tousser qu'à manger. 

Les discours ont eu lieu au cours du 
banquet, entre deux services et non à la 
lin. Le roi Ferdinand a porté un toast en 
allemand. Il y a entremêlé quelques phra-
ses en latin. Le seul autre orateur fut la 
général von Falkenhayn, qui se-leva pour 
remercier en quelques mots le roi Ferdi-
nand des éioges qu'il lui avait décernés. ' 

» 11 est intéressant de faire remarquer 
que l'empereur n'a pas pris la parole, 
contrairement aux affirmations de la 
presse allemande. 

» A la fin du dinèr, on joua les Hymnes 
allemand et bulgare, et ceux qui y avaient 
assisté se séparèrent sans cérémonie. » 

donne la moitié de sa fortune. Et pour 
lever tous les scrupules, qu'une aussi 
noble jeune fille aue vous pourrait 
avoir à son égard, j'ajouterai que c'est 
avec le consentement formel de sa fu-
ture femme quïi! vous fait cette dona-
tion. . . . : '' ■'.. ,-■ , .* ,,; 

Marie se rejeta en arrière, comme 
si on venait de la souffleter. 

— Es^ce tout ce que vous avez à me 
dire de la part de votre frère ? 

. — Non, mademoiselle ; il est forcé de 
mettre à cette donation deux condi-
tions : c'est que vous n'essaierez ja-
mais de le revoir et que vous quitterez 
immédiatement Paris. 

Honoré se tut. Marie s'était levée, 
blanche.comme du -marbre, si majes-
tueuse dans son indignation qu'Ho-
noré trembla.. 

— Une simple auestion, dit-elle. 
Cette' chveloppe renfermé-t-elle autre 
chose que de, l'argent... une lettre, un 
mot d'adieu ? 

— Non,, mademoiselle. 
. — Alors, reprenez-la. Je n'en veux 

pas..-. ■ . 
' —• Mademoiselle, de grâce, n'obéis-

sez pas.à-la colère... Au nom .do votre 
enfant 1... Vous vous repentirez plus 
tard... 

-— Il n'y a aucune colère en moi, 
monsieur ! Je ne veux pas 'de cet ar-
gent ! Ma grand'mère, qui m'a élevée, 
m'a appris à ne jamais recevoir d'au-
mône...* Reprenez donc cet argent, 
vous dis-ie, si vous ne voulez pas que 
je vous le. jette au visage, puisque' je 
n'ai plus persoïme au monde iioûr me 

Un beau Type da Soldat australien 
' Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

COSTUMES WASGlIIillîS 
J!espère: ne contrister-,trop .vivement au-

cun de mes contemporains, eu disant que 
l'homme est bien rarement beau. U y a 
beaucoup de , jolis hommes, mais ce sont 
ceux dont on dit avec les Concourt : 
« C'est un monsieur, et même un joli 1 » 
La moyenne de •« l'entité mâle» est plutôt 
faiblement douée au point-de -vue de la 
plastique 11 n'en va pas de môme dans 
l'ordre animal où le maie est toujours plus 
brillant'que la femelle, arbore des attri-
buts, des accessoires, un dôcor: de force 
et, de grâce.. L'homme,' déshérité à- ce 
point de vue. doit tenter de racheter-so'n 
infériorité en- s'habilîant avec goût, sinon 
avec art. 

Il ne faut pas trop bien s'habiller : c'est 
prétentieux et frivole; il ne faut.pas jouer 
le « beau désordre », on passerait pour un 
goujat, U est ridicule', de suivre la mode 
comme un gigolo; il n'est pas moins ridi-
cule de la mépriser comme un contempteur 
des temps présents. Et enfin, comment 
doit-on s'habiller en temps de guerre ? 

Notre grave confrère le Temps-ne juge 
point .la. question d'un intérêt secondaire 
eu ces heures tragiques. Et d consacre 
aux modes masculines une demi-colonne 
en première page. 

Le Temps le- constate, « entre les devoirs 
nouveaux ' que la guerre a imposés eux 
'civils, l'un des plus catégoriques a été 
l'obligation, pour les hommes, de renon-
cer à s'habiller. Une réunion quj compor-
terait dés redingotes ou des habits de soi-
rée nous onoquérait tous, en ce moment, 
comme 'une faute de goût. A toute heure 
du jour ou du soir, ei\ toutes circonstan-
ces et en tous lieux, '-nous n'admettons 

1 emoignage 
Un prêtre, du diocèse de Beauvais, M. 

l'abbé Augustin Aubry, emmené comme 
otage par les Allemands en septembre 
1914. et rentré en France depuis peu, vient 
de nous donner de sa longue et ..dure cap-
tivité, en Allemagne le récit le plus simple, 
le plus émouvant. 

Le « Journal des Débats » donne du li-
vre de l'abbé Aubry une analyse dont 
hous détachons ce passage : 

« Un fait éclate et saute à la vue, en tou-
te évidence, daas.ee livre de bonne foi, 
documentaire et, irréfragable : • la haine, 
ou plutôt: l'acharnement .haineux des Alle-
mands contre certains prisonniers en gé-
néral, contre les prêtres français en parti-
culier. Les pires instincts des reîtres d'au-
trefois ont reparu dans ces âmes alleman-
des brutales et fanatisées, comme une tris-
te survivance de3'crimes du seizième siè-
cle. Le prêtre catholique est la victime 
préférée de ces barbares; les outrages 
dont ils l'abreuvent, les privations et lés 
tourments qu'ils lui infligent sont, pour 
eux un divertissement de prédilection, 
une revanche et une joie. Je veux ici lais-
ser parler l'abbé Aubry en personne : « Un 
» prêtre du Moissonnais est traîné en cap-
» tivité dans, un wagon à bestiaux... La 
» fatigue, des souffrances lui ont affaibli 
» te cerveau : il devient le jouet des sol-
»dats; on l'attache à un anneau, on |è 
"frappe à coups de crosse; i! s'affaise, la 
>> tête en sang; on arrive à destination, il 
» est jeté brutalement sur le qUai; il était 
» mort. — Un autre prêtre de la Picardie 
»a sa-soqtàne'arrachée sur,la place pu-
»blique. Promené à demi-nu dans les rues 
» de sa paroisse, attaché à un érbre, frap-
» pé, la bouche bourrée de terre et d'her-
»be, puis traîné en captivité, il nous est 
» arrivé dans l'état le plus lamentable d'é-
»puisement. Je tiens de lui-même ies dé-
ntails de son martyre. » (Chap. lV< p. 74.) 

Genève, 25 janvier. — Des dépêches de 
Vienne annoncent que l'armée autrichien-
ne se serait emparée, à Scutàri de 12 ca-
nons, de 500 fusils et de 2 mitrailleuses. 

défendre, pour vous souffleter, vous et 
votre frère ! 

En même temps, elle saisit Honoré 
par le bras et le força à ramasser son 
enveloppe. 

-- Et maintenant, puisque je ne dois 
plus revoir votre honnête homme de 
frère, écoutez bien ce que vous aurez 
à lui dire en mon nom ! — J'ai eu. 
grâce à lui, quelques mois du bonheur 
le plus pur que puisse rêver une fem-
me ! Je l'ai aimé follement,-j'étais à lui,, 
je le respectais, j'aurais été sa'ser-
vante, je l'adorais comme le bon Dieu ! 
Et j'aimérai.toujours le bien-aîmé que 
j'ai connu ! Quant à ce nouveau Jean 
Berthicr que vous venez de me faire 
connaître, à ce lâche, cet hypocrite, ce 
menteur, je, ne lui ferai même pas 
l'honneur de le haïr ; je le méprise, 
voilà tout! Et je l'exçuse ! Il veut son 
pardon, je le lui donne.:. ' 

Maman Renaud, qui écoutait avec 
une. fiévreuse anxiété, interrompit sa 
petite-fille : 

— Tais-toi ! tais-loi l'un tel lâche ne 
mérite que notre malédiction ! 

— Non,, grand'mère, dit Marie, avec 
une sérénité grandiose, je lui pardonne, 
et vous lui pardonnez comme moi Pîl 
n'est pas le vrai coupable. Le vrai cou-
pable, c'est cet.homme que vous voyez 
deyant vous. Jamais Jean ne nous 
avait parlé de son frère; c'est qu'il,le 
jugeait indigne de lui. Celui,que. je 
maudis, monsieur, c'est vous,-le mau-
vais, frère, l'homme dont les détesta-
bles conseils m'ont changé mon bie-n-

_aimé^ l'homme .oui n'a JBSS craint de se 

nel et inamovible veston f*Un observateur 
ironiste oserait peut-être avancer, èn sou. 
riant, que les civils font preuve d'une 
uniformité bien absolue dans leurs vête-
ments, alors que les militaires s'efforcent 
d'apporter, dans les - leurs une certaine 
fantaisie. » 

Et notre confrère part de là pour faire 
remarquer que bien avant la guerre le 
costume masculin tenâjiit à se réduire à 
deux ou trois types , fie veston. dans le 
jour, le smoking le -soir. La redingote est 
condamnée. Le chapeau haut-de-forme est 
un meuble pour circonstances solennelles, 
comme l'habit. 

, A Paris,, peut-être, mais, en province la 
tradition du costume «.habillé ». se main-
tient, au moins dans les grandes villes. 
La province « tient ». C'est Paris qui. a tué 
le chapeau haut-de-forme en l'associant 
au veston, ce qui est un assortiment as-
sez joyeux, la solennité de l'un se prêtant 
mal à la familiarité - de l'autre. La pro-
vince a sauvé la jaquette, vêtement cor-
rect sans gravité, celui du Tiers-Etat. Elle 
lui fera traverser la Grande Guerre, vous 
verrez! Ce nè sera d'ailleurs qu'une des 
moindres conquêtes 'du régionalisme. 

Le Temps croit que des « jeunes généra-
tions rapporteront des tranchées plus 'de 
réalisme encore et de sens positif » et 
qn'« elles chériront le veston si commode 
qui s'adapte à tous les- images, qui ignore 
les poches artificielles et les pans encom-
brants, et qui a le mérite incomparable 
de rajeunir de quelques années. » Oui, 
peut-être en ce. moment. Mais quarid tout 
le monde ne portera que le veston, on ne 
gagnera plus rien sur l'état civil, tandis 
que les tailleurs, réduits à ce.type unique, 
le. feront payer le prix d'un habit... Ht y 
eu a,qui ont déjà commencé ! 

P. B. 

Conseils aux Soldats 

Paris, 25 janvier. —L'Académie de mê-
d-ciuc a discuté la note sur les dangers 
ce l'alcoolisme rédigée par sa commis-
sion. . - ■' ■ a 

Elle a accepté, un texte conseillant aux 
soldats de ne boire du vin que pendant 
les repas et en quantité modérée, au maxi-
mum un litre par jour; quant au. cidre et 
à la bière, il y a heu de n'en consommer 
que modérément. L'alcool, autrement dit le 
petit verre après le repas, ne doit être;'pris 
qu'à, titre exceptionnel. 

M. Dèlbet fait une communication sur 
sa méthode de la pioculture et sur 'le dé-
veloppement des microbes- dans certain 
milieu, " '■' ' ' . 

MM. Courtois, ■Suffit et Renô .Giroux ont 
envoyé une note sur Un cas de. guérison 
d;r tétanos partiel, localisé âu imembre in-
férieur gauche. ' i ;"•' 

charger .d'une.aussi honteuse mission ! 
Mon ecaur a deviné qui vous étiez, dès-
que je vous ai vu. Oui, soyez maudit à 
jamais î Quant à votre, frère, j'oublie 
en cette minute ie mal qu'ii ma fait. 
Je. yeux aimer, toute ma vie, le père 
de mon entant! Je veux même qu'il 
soit heureux dans son union avec cette 
jeune fille qui ne craint pas de me 
prendre, ma place ! Je ne veux pus que 
des .remords troublent sa joie quand 
il la;conduira à l'autel! Je lui rends 
sa parole. Jean Berthier n'est plus tenu 
à rien envers moi. Qu'il soit heureux 
loin de moi ! Désormais il est mort 
pour moi. 

La loyauté , a ' tant de puissance 
qu'Honoré courba la tète. Et ce fut 
timidement qu'il proposa : 

— Mademoiselle, je vous en, supplie, 
gardez cet argent, plâceZ-îe. jusqu'à la 
majorité dé votre enfant; votre enfant 
jugera'alors s'il doit le refuser ou 
l'accepter... ' 

Marie - lui montra .brusquement la 
porte : -' 1 ■ > i 

— •Partez, monsieur, partez ! Ah ! 
vous êtes Then tel . que je vous ai de-
viné,, homme qui ne savez parler que 
d'argent', quand'il s'agit.d'affection et' 
d'honneur ! Je ne voulais de Jean que 
son nom, que -j'aurais été si flère de 
porter, son amour qu'il m'avait donné. 
Il me retire cela, je ne veux plus rien 
de lui. Mais rassiurez-le bien, il n'aura 
jamais- rien à craindre de moi. Je me 
considère comme sa femme, et je lui 
obéis.,Dès demain, je prendrai mes dis-
positions &0UT ffluittér Paris .:, n'v 

LES ŒUVRES SUISSES 
EN FAVEUR DES PRISONNIERS DE GUERRE 

Les Œuvres de bienfaisance créées en 
Suisse depuis la guerre ne se comptent 
plus. Dès le début des hostilités, il y eut 
sur tous les points de la Confédération 
helvétique un admirable élan de charité 
qui, après avoir donné naissance à une 
foule d'oeuvres privées, telles que la 
« Commission pour l'assistance des ota-
ges » à Bâle, les-nombreux Asiles recueil-
lant les enfants séparés de leurs parents 
exilés, etc., se continua par la fondation de 
grandes Sociétés permanentes en faveur 
des prisonniers. 

La plus grande et la plus connue de ces 
Sociétés est l'Agence internationale des 
prisonniers de guerre, dont le siège est à 
Genève. Le but de cette Agence est de 
servir d'intermédiaire entre les divers co-
mités pour les prisonniers, comités que 
chaque Société nationale de la Croix-Rouge 
s'est engagée à consdtuer conformément 
à la décision prise à la conférence inter-
narionale de igi2. 

Pratiquement le travail.de cette Agence 
consiste en la recherche des prisonniers; 
par conséquent, d'un côté, à prendre note 
de toutes les demandes de renseignements 
concernant les'prisonniers cm les disparus 
et envoyées soit par les familles elles-mê-
mes, soit par les comités. constitués dans 
les divers pays; d'un autre côté, à procéder 
au moyen d'informations officielles ou pri-
vées à l'identification des prisonniers; en-
fin, comme conséquence, à mettre en rap-
port le prisonnier et sa famille par l'échange 
d'une correspondance. 

La recherche des prisonniers est une 
œuvre hérissée d'obstacles et de formalités 
de tous genres. Il convient cependant de 
reconnaître qu'en général les Allemands 
ont pour les prisonniers dans les camps de 
concentration, des fiches comme pour les 
livres d'une bibliothèque. Mais les cas qui 
peuvent compliquer une recherche (homo-
nymie, changement de résidence, etc.), sont 
infinis. Il est donc nécessaire de multiplier 
les moyens d'informations, les renseigne-
ments. 

A l'Agence de Genève, tout ce qui est 
reçu est d'abord soigneusement examiné, 
trié, puis inscrit sur une fiche qui va pren-
dre place dans un casier. Suivant la statis-
tique d'un seul mois, le mois de février 
1915, les casiers français, belges et alle-
mands ne contenaient pas moins d'un mil-
lion de fiches. Ajoutez que les recherches 
sont seulement une des formes de l'acti-
vité de l'Agence. Il y a aussi l'envoi des 
lettres, des télégrammes, des paquets, la 
transmission aux familles des reliques trou-
vées sur les soldats morts, les formalités 
pour l'échange des grands blessés, les se-
cours aux prisonniers indigents. Ajoutez 
aussi que l'Agence est un modèle de pré-
cision, d'ordre et d'impeccable régularité. 

■Une autre grande organisation, parallèle 
et,complémentaire à celle de l'Agence de 
Genève, est le groupe des comités, à Ber-
ne, pour les secours, aux prisonniers fran-
çais, belges, anglais et russes internés en 
Autriche et en Allemagne. A la vérité, ces 
comités dépendent, quant au patronat et au 
contrôle, ' des diverses' légations, mais la 
contribution apportée par les Suisses pour 
une part très importante, y est un des prin-
cipaux éléments de j^uccèa En fait, c'est 
bien le gouvernementre^eTâTqm's'occupe 
des transports, qui veille à leur, régularité, 
qui, à la place des comités, traite avec le 
gouvernement allemand, quand cela est 
nécessaire. Mais.ee sont des volontaires 
suisses qui vont régulièrement visiter et 
-inspecter lès camps de prisonniers, afin de 
s'àssurer que les secours arrivent bien à 
leurs adresses, et d'aplanir ies difficultés 
qui pourraient survenir, et c'est là la par-
tie la plus délicate et la plus indispensable 
du service. 

Un comité central a été fondé dans le 
bat de canaliser et de. régulariser toutes 
les initiatives de bienfaisance privées en 
faveur des - prisonniers de guerre. Les 
fonds de secours viennent de • diverses 
sources, mais on peut.les classer en deux 
catégories principales : ceux envoyés par 
la famille, pour les prisonniers ayant une 
famille qui a les moyens'de venir à leur 
aide-, ceux émanant de la bienfaisance pu-
blique, pour les prisonniers n'ayant pas de 
parents, ou dont les parents sont dans 
l'impuissance de les secourir. 

Chacune des sections administre elle-

même la masse des secours qui lui. par-, 
viennent de la nation qu'elle représente 
A la section franco-belge, on procède pouf 
le pain des prisonniers par abonnements, 
Il y a trois types d'abonnements : un df 
3 fr. par mois pour l'envoi d'un kilo d* 
pain par semaine; un de 6 fr. par moi! 
pour deux kilos par semaine; un de 9 fr, 
par mois pour trois kilos par semaine, ca 
qui met le kilo au prix moyen de 75 cen* 
times. Et la section se charge pour cei 
prix-là, non seulement des dépenses de 
farine, de cuisson, d'emballage, mais aussi 
de toutes les autres-dépenses, c'est-à-dîra 
du paiement des employés salariés, des 
frais d'envoi, de correspondance, etc., etc. 

Nous avons pris comme exemple- le 
pain, parce qu'il représente la partie la plus 
importante et la plus urgente de l'œuvre 
du comité.Tfy a, h Berne, une cinquantai-
ne de boulangeries qui travaillent exclu-
sivement pour les prisonniers. Le mois der-
nier, la seule section franco-belge qui, if 
est vrai, s'occupe également des envois 
aux prisonniers russes, a expédié l'énorme 
quantité de 400,000 kilos de pain, et le 
travail va toujours en augmentant. 

Mais le comité n'expédie pas seulement" 
du pain. Sur la demande des familles, des 
institutions de secours ou de bienfaiteurs 
particuliers, il se charge de l'envoi de vê-
tements, de tabac, de livres, d'une foule 
de choses. Et c'est encore un travail spé-
cial et compliqué que la confection et Vexf 
pédition des paquets. 

, Les modèles du genre sont les paquets d« 
la section anglaise. Il y a cinq ou six ty-> 
pes, selon le prix ou la nature des objets, 
qui sont des chefs-d'œuvre de prévoyance 
et de confort. De la pipe aux épingles, du 
thé au linge de toilette, du dentifrice à la 
pantoufle', rien n'est oublié de ce qui peut 
procurer au prisonnier un relatif bien-
être. Pour les malades, il y a quatre gen-
res de paquets -. pour ceux quj sont grave-
ment malades, en général, pour les fyphî-
ques, pour les tuberculeux, enfin pour les 
convalescents. Bien entendu, les paquets 
ne contiennent pas de remèdes à propre-
ment pârler, mais des produits complémeiv 
taires et de petits objets pour la commo-
dité du malade, objets que les officines deî 
camps. de concentration n'ont pas l'habi-
tude de fournir. 

Et puis, en plus de ce qui peut servir 
aux besoins immédiats de l'individu, il y 
a:tant de choses que l'œuvre de secourî 
ne peut négliger. Dans chaque camp, c'esi 
toute une vie collective qui se forme; les 
prisonniers fondent des sociétés, organi-
sent des clubs, des bibliothèques, de pe-
tits orchestres, même des Académie? 
(dans le camp de Hammelburg, il y a uns 
Union académique composée spécialement 
de philologues, des Sociétés de secours 
mutuels, et c'est là un ferment d'initiative 
qu'il convient d'encourager parce qu'il 
contribue puissamment à relever les 
âmes. » ' 

La Société philodramatique « S'amuser 
et faire du bien », du camp d'Ambert, de-
mande des, comédies. Il y a dans les camps 
des hommes choisis parmi ies prisonnier* 
et appelés « hommes de confiance », quî 
sont chargés de faire de loin en loin un-
court rapport écrit sur es qui se passe 
dans le camp. Un de ces hommes — dai 
camp de Ludwisburg-Eglosheim — ré-
clame certains instruments de musique 
pour compléter un orchestre, qui, ajouîe-
f-il gravement, est déjà en état de donne? 
un concert tous les quinze jours. On peu! 
suivre dans toutes ces demandes le cour? 
de la vie qui s'agite au milieu des misères, 
des tristesses, des fatigues de ces foujé's 
éloignées de. leurs patries. 

Nous n'avons donné qu'un aperçu d< 
tout le bien qui se fait en Suisse. Il fau-
drait parler aussi de bien d'autres organi-
sations, comme par exemple le comité d« 
Zurich et le comité de Fribourg, pour la 
recherche des disparus, les ncmbreux.pe' 
tits groupements qui s'occupent de recueil-
lir des secours pour les familles nécessiteu-
ses des, soldats appelés sous lés drapeaux, 
mais nous en avons, dit assez pour. faire 
comprendre quelle énorme somme de bon-
ne volonté individuelle,, de fatigues silen-
cieuses, de sacrifices allègrenïent suppor-
tés, il se dépense dans la Suisse, qui esf 
vraiment, en ces heures tragiques, le pay* 
de la bienfaisance et de la charité. 

(D'après le Cornera Jelhi Sera.) 
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PANS LES VOSGES 

LES PAYSANS TRACENT UNE ROUTE MILITAIRE DANS LA NEIGE ̂
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reviendrai que lorsque mon enfant sera 
né. Jean pourra, sans aucune appré-
hension, venir faire son voyage de no-
ces à Paris ; il n'aura pas à redouter 
de trouver en face de lui, lorsqu'il se 
promènera au bras dé sa.femme, la 
pauvre mère séduite et .abandonnée 
par ..lui... C'est, je pense, ce qui lui fai-
sait peur, ainsi qu'à vous ? Et c'est 
pour cela que vous vouliez m'éloigner 
à tout prix de ce Paris que votre frère 
habite peut-être ? Car ce domicile qu'il 
s'était donné au quartier Lutin, c'est 
encore une tromperie.., Adieu, mon-
sieur ! Dites bien à votre frère qu'il me 
connaissait bien mal s'il a eu la crainte 
d'un scandale veuant .de moi... Je vais 
aller me gâcher'bien loin ; et nous ne. 
rentrerons à Paris, ma pauvre grand'-
mère et moi, .que lorsque nous serons 
habituées à ma honte... Adieu! 

Honoré se recula, humble, tremblant, 
écrasé par tant de noblesse. Maman 
Renaud le reconduisit sans prononcer 
une parole. Quand il se trouva dans 
l'escalier, il fut secoué d'un grand 
frisson et murmura : 

— Quelle fière marquise de Vi'.le-
preux elle aurait faite ! 

j xm ; 7.: ,.. 
Le Triomphe du Mal 

Lorsque la grand'mère de Marie Re-
naud rentra dans l'atelier, après avoir 
accompagné Honoré de Villeprcux, elle 
trouva* sa petite-fille étendue sans cori-

1 naissance sur le parquet, La pauvre 
j vieille n'eut pas une minute de trou-

ble ; elle était si bien habituée . au 
malheur ! Elle prit son enfant dans sèj 
bras et eut la force de la traîner jusqu* 
sur son lit. 

Et, tandis qu'elle la dégrafait, qu'elle 
lui mouillait les tempes avec un peu 
d'eau de Cologne, qu'elle la ramenai* 
à la vie. un sentiment presque égoïste 
se faisait jour en elle. Elle reprauaH 
possession de son enfant, de.sa chérie, 
à qui elle n'avait même pas eu la pen-
sée de reprocher sa faute, tellemen' 
elle la croyait innocente.' Ce rêve, d'a-
mour, dont elle avait joui autant qu» 
sa petite-fille en la voyant heureuse. 

*ce rêve était fini. Elles redevenaient 
deux pauvres femmes, seules en ce 
monde, abandonnées ; et désormais, 
elles s'aimeraient jalousement, elles ne 
feraient plus qu'un, comme jadis, mate 
avec un nouveau lien entre elle : cet 
enfant qui allait naître. 

Quand Marie ouvrit les yeux, ell« 
les fixa sur sa grand'mère avec une 
reconnaissance infinie, et elle mur-
mura : 

— Pauvre maman Pcenaud ! Je Suis 
bien coupable, j'aurai empoisonné ta 
vieillesse... 

Coupable ! Elle ? Son enfant adoré» 
qu'elle était prête à servir à ses ge-
noux ? 

~- Ma chérie, je t'aimerais encor* 
davantage si c'était possible i... 

— Maman '■ maman ! fit la jeunt 
fllNî en étendant ses bras. Viens ! 

Elle la serra contre eile, et. ellea 
plearèrer;t ensemb'vj. 

(A sutsre.l 
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g^Ss JOUR IDE GUERRE 

Gommuniqaés officiels français 
EN ARTOIS, activité soutenue de l'artillerie dans le secteur de NEU-

VILLE-SAINT-VAAST. 
Au cours de la nuit, nous avons exécuté une attaque qui nous a permis de 

chasser les Allemands d'un des entonnoirs provoqués par les explosions de la 
reille, 

ENTRE SOMME ET AVRE, AU SUD DE CH AULNES, nos batte-
ries ont bombardé tes cantonnements ennemis de H ATTENCOURT et détruit 
*n observatoire près de PARV1LLERS. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
 —k/v/N/vr———..—, 

En BELGIQUE, la nuit dernière, nous avons bombardé efficacement ies 
tranchées et boyaux ennemis de la région de Steenstraetc, où l'on constatait des 
mouvements de troupes. 

En ARTOIS, au cours de la journée, l'ennemi a fait exploser dans le voisi-
nage du chemin de la Folie (nord-est de Neuville-Saint-Vaast), quelques mines 
dont il a occupé les entonnoirs; mais près de la route de Neuville à Thélus, nous 
tvons chassé l'ennemi des derniers entonnoirs qu'il occupait. Canonnade très 
violente de part et d'autre dans tout ce secteur. 

Dans la région de ROYE, notre artillerie et nos canons de tranchées ont 
bouleversé, à l'ouest de Laucourt, un ouvrage que l'ennemi a été forcé d'évacuer. 
Nos patrouilles ont pu y pénétrer et ont rapporté du matériel abandonné par les 
Allemands. 

La nuit dernière, un zeppelin a lancé sur les villages de la région d'EPER-
NAY quelques bombes qui n'ont causé que des dégâts matériels insignifi mts. Le 
dirigeable a été canonné pat une section de nos auto-canons au moment où il 
rentrait dans ses lignes. 

A l'ouest de PONT-A-MOUSSON, nous avons effectué sur les organisa-
tions de 1 ennemi, au bois Le Prêtre, un tir d'artillerie lourde qui a donné de bons 
résultats. 

Communiqué anglais 
Londres, 23 janvier. 

Nous avons effectué aujourd'hui des 
bombardements efficaces près d'OVlL-
'AËRS, de LA BOISSELLE, de LEBR1-
OOUX et de BŒSINGHE 

Nous avons fait exploser près de BŒ-
•SlNGHE un dépôt de bombes dans les li-
jnes allemandes. 

L'artillerie allemande a manifesté de l'ac-
tivité dans la région de GOMMECOURT, 
lutour de LÛOS et à HOOGO. 

Les aviateurs anglais et allemands ont 
îéployé une certaine activité, au cours de 
laquelle les Anglais ont conservé l'avan-
tage.  * ^ 
Gommijniqaé. Fasse 

Pétrograd, 26 janvier. 
Front occidental 

Dans la district de RIGA, sur les deux 
•ives de la Dvina, et à DVINSK, on si-
snale des vols d'aéroplanes allemands. Un 
ieppelin allemand a exécuté un vol de Ja-
;obstadt dans la direction de Riejitza. Il 
•st. retourné ensuite par Dvinsk. 

En GAL1CŒ, sur te front de La Slrypa 
supérieure, quatre aérostats ennemis sont 
Ipparus au-dessus de nos lignes, dans le 
Sut d'éclairer notre région. Deux de ces 
lèroslals ont pris feu dans l'air et ont pro-
tuit en tombant une lumière éblouissante, 
•ïar le front de la Strypa moyenne, l'enne-
mi a bombardé nos positions violemment 
il sans résultat. 

Front Ou Caucase 
Nous avons pris aux Turcs leur manu-

ention et les dépôts de leur intendance-
«vec de grands approvisionnements de fa-
îne, de pains, de biscuits, de conserves, 
ie viande, de fourrage et de grains et des 
îrawpeàniK de bétail. 

appelé l'attention de cette commission 
sur la nécessité d'effectuer le traitement 
des vignes et, partant, sur l'intérêt qu'il 
y aurait à procurer aux intéressés toutes 
les quantités de charbon demandées. 

» En outre, en vue de faciliter l'œuvre 
de la commission, il y aurait lieu de 
grouper les commandes, et le ministre 
de l'agriculture adresse une circulaire 

| aux directeurs des services agricoles des 
j régions viticoles pour leur demander 
J d'inviter les intéressés à grouper aussitôt 
; que possible tes commandes et à en faire 
j connaître le montant pour que les livrai-
; sons puissent être ' effectuées aussi rapt* 
j dément que possible. » 

OIT 
En Allemagne 

U Répression du Coflifflérce 
avec les Puissances ennuies 

Le Secret des Fokkers 
est jalousement gardé 

Bâte, 26 janvier. — Le» Allemands 
prennent les plus grandes précautions 
pour garder le secret de la construction 
des fokkers. Aussi interdisent-ils aux pi-
lotes montant ces appareils de dépasser 
les lignes allemandes, de peur qu'ils ne 
tombent aux mains de l'ennemi. Les tok-
kers se contentent de donner la chasse 
aux avions ennemis en deçà des lignes 
allemandes. Les piloter ont reçu l'ordre, 
au cas où ils se verraient obligés d'atter-
rir chez l'ennemi, de détruire à tout prix 
leur appareil. 

On pense que Lut le secret de la cons-
truction des- fokkers réside entièrement 
dans une nouvelle forme de l'appareil qui 
lui permet de monter plus rapidement et 
qui lui donne en même temps une vitesse 
sensiblement plus grande que celle de 
n'importe quel avion employé par les 
alliés. 

Les Epidémies en Saxe 
Zurich, 26 janvier (Source allemande). — 

Le typhus, la diphtérie, la scarlatine et 
la rougeole sévissent à Leipzig et aux 
alentours. 

Explosion dans une Fabrique 
de Couleurs 

La Haye, 26 janvier. — L'Agence Nor-
deri annonce qu'une explosion s'est pro-
duite à Offenbach (Allemagne), dans une 
fabrique de couleurs, et a causé un certain 
nombre de morts-

La Manœuvre 
contre la Baisse du Mark 
Zurich, 26 janvier. — A la suite des me-

sures exceptionnelles» prises par les ban-
quiers allemands, le cours du mark à Zu-
rich remonte légèrement, de 95 à 95 25, la 
couronne autrichienne passe, de son côté, 
de 63 50 a 63 75. 

Paris, 26 janvier. — M. Viviani, minis-
tre de la justice, a déposé sur le bureau 
de la Chambre un projet de toi concernant 
les poursuites intentées par application de 
la loi du 4 avril 1915 qui interdit les rela-
tions d'ordre économique avec les sujets 
d'une puissance ennemie. Le projet de loi 
a pour but de modifier l'article 5 du Code 
d'instruction criminelle en autorisant tes 
poursuites contre tes Français qui rési-
dent à l'étranger et même sans qu'il soit 
besoin d'attendre leur retour en France, 
comme le veut la législation actuellement 
en vigueur. 

iiBCûuniQué italien 
Rome, 26 janvier. 

Dans la vallée de LAGAR1NA, pendant la 
'tournée du 2i janvier, l'ennemi a renouvelé 
;a tentative d'attaque contre nos positions 
rux environs de Mori, mais il a encore été 
repoussé. 

Dans la vallée de SU G AN A, le môme 
tout, nos détachements d'éclaireurs ont 
nis en fuite des détachements ennemis. 

En CADOllE et en CARNIE, l'activité 
habituelle des artileries opposées a été 
vlus intense dans la zone comprise entre 
te haut Rut et la vallée de Valentina 
llgail). 

Sut les hauteurs au nord-ouest de GO-
R1Z1A, dans la soirée du Si janvier, des 
forces ennemies très nombreuses, favo-
risées par un épais brouillard, ont atta-
qué nos positions autour d'Oslavia. En 
raison de la supériorité des forces enner 
mies, quelques-uns de nos détachements 
te première ligne se sont repliés, sur 
une courte partie du front, sur nos re-
tranchements de seconde ligne. La solide 
résistance et les violentes contre-attaques 
de nos renforts ont brisé les attaques suc-
cessives el acharnées de l'ennemi contre 
nos retranchements de seconde ligne, 
après lui avoir infligé de nouvelles pertes 
irès sérieuses. 

Sur le CARSO, violent duel d'artillerie 
particulièrement dans la zone du mont 
Saint-Michel. 

Commission de l'Armée 
| Paris, 20 janvier. — La commission de 

l'armée, réunie sous la présidence du géné-
; ral t edoya, a entendu M. Justin Godart, 
j sous-secrétaire d'Etat du service de. santé, 
j sur l'ttat Hygiénique dans la zone des ar-
! niées ,« dans l'armée d'Orient, ainsi que 
I dans l'intérieur du territoire. 

Commission CE Budget 
j Paris, 26 janvier. — La commission du bue 
i gel, réunie sous la présidence de M. Rio», 
i a poursuivi l'examen des articles du projet 

concernant les bénéfices de guerre. Elle a ai 
rèté les dispositions relatives au mode de 
taxation et aux taux. Elle poursuivra ven-
dredi cet examen en réglant la procédure et 
arrêtera définitivement son texte. 

Commission 
de Ja Marine marchande 

i Paris, 28 janvier. La commission ds la 
j marine marchands, réunie sous la présiden-

ce de M. Guernier, a entendu M. Na'I, SOU* 
! secrétaire d'Etat de la marine, sur le projet 

de loi concernant les avances qui pourraient 
être faits à des armateurs français en vue 
de l'acquisition de navires provenant de pays 
alliés ou neutres. Un débat très approfondi 
s'est institué sur les conditions dans lesquel-
'p.s pourrait jouer le texte du projet et sur 
son efficacité au regard de l'augmentation de 
notre flotte de commerce. 

tns 
DE CE MATIN 

Goromunlaaé belge 
Le Havre, 26 janvier. 

Duel d'artillerie habituel sur le front de 
l'armée belge. 

Actions de minenioerfer à la MAISON 
DU PASSEUR. 

du 

ES OFFICIELLES 
Les Réformes 

Ministre de la Guerre 

LS DEBAT SUR LA CENSURE 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
On m'excusera de n'avoir pas parlé de la 

discussion où MM. Paul Meunier, Andrieux 
et Ghaurnet ont excellemment donné. Si M. 
Andrieux ne s'était pas trouvé dans un jour 
d'indulgence, 11 aurait pu opposer avec as-
sez de succès biographie à biographie. M. 
Ghaurnet a prononcé les paroles nécessaires 
lorsqu'il a conclu « Ce n'est pas à la pen-
sée gouvernementale qu'est due la noblesse 
de la tenue morale du pays. Les'lifiertés dont 
nous réclamons l'exercice sont indispensa-
bles â la santé morale du pays et à la défen-
se nationale. » 

N'est-ce pas ce que je viens précisément 
de démontrer ï Du vote, je n'ai rien à dire, 
puisque oe n'est rien qu'une confusion d'opi-
nions contradictoires, hypnotisées par les 
magies de M. Briand. 3e vous recommande 
dans le livre de « La Jungle », la suggestive 
scène de la danse du grand serpent python 
qui, par le mystérieux pouvoir de ses enrou-
lement» et déroulements prestigieux, éblouit 
des éclairs de ses écailles bronzées, les inno-
cents anthropoïdes aggripés aux branches 
pour tombe/- finalement fascinés, en dépit 
d'eux-mêmes, dans les redoutables anneaux 
de la créature, aux étreintes mortelles. 

Il n'est pas nécessairement besoin de faire 
le voyage des Indes pour voir la simplicité 
d'âme victime de la sorcellerie. 

L« Remplacement du Personnel militaire 
à dos Travaux de Copie par 

un Personnel féminin 
Paris, 26 janvier. — Le ministre de la 

guerre, soucieux de sauvegarder la vie 
économique du pays en rendant disponi-
ble le plus grand nombre d'hommes pos-
sible et en faisant un large appel à la 
main-d'œuvre féminine, vient d'adresser 
aux sous-secrétaires d'Etat, directeurs de 
5'administration centrale et aux généraux 
commandant les régions, les instructions 
que voici : 

Par ma dépêche du 10 novembre 1915, 
j'ai appelé votre attention sur la possibi-
dté de remplacer le personnel militaire 
occupé à des travaux de copie par un per-
sonnel féminin de dactylographes et de 
sténographes généralement plus aptes à 
cette tâche que les hommes. Allant plus 
loin dans cette voie, je suis disposé à ad-
mettre le remplacement du personnel mi-
litaire par des femmes dans tous les pos-
tes et dans tous les emplois où cela serait 
possible. Déjà, à la suite d'initiatives heu-
reuses, ce remplacement a été effectué par 
certains chefs de service. Ce sont ces ini-
tiatives que je voudrais voir se généra-
liser. 

Il est bien entendu que 1 emploi de cette 
main-d'œuvre féminine devait avoir com-
me conséquence une réduction corrélative 
d'un nombre au moins égal de personnel 
militaire. 

Je vous prie donc de rechercher quelles 
sont les situations pour lesquelles ce rem-
placement pourrait être opéré en étendant 
cette mesure de la manière la plus large 
et de me faire des propositions dans ce 
sens pour le 15 février prochain. 
, Je vous signale en particulier certains 

-emplois dans les magasins d'habillement, 
uaris les ateliers de confection et de répa-
rations, dans les hôpitaux, dans les usines 
travaillant pour l'armée, etc. 

Le Charbon 
pour la Viticulture 

Paris, 26 janvier. — Un député a de-
jpandé au ministre de l'agriculture quel-
ytea mesures il compte prendre pour que 
le charbon nécessaire soit livré et expé-
dié aux propriétaires - viticulteurs, en 
vue de réchsudagê des vignes, traite-
ment absolument indispensable. Le minis-
tre a répondu : 

" En ce qui concerne les quantités de 
charbon nécessaires à l'échaudage des 
lignes, les viticulteurs doivent faire con-
naître leurs besoins à la commission de 

Répartition des combustibles, instituée 
auprès du ministère des travaux publics. 
Le ministre de l'agriculture a. d'ailleurs. 

LA SUEDE ET LE BLOCUS 
La République française : 
La Suède prétend pouvoir commercer li-

brement avec les deux groupes de belligé-
rants. La marine anglaise ayant saisi <ies 
colis postaux destines à l'Allemagne, via 
Stockholm, le cabinet que préside M. Hum-
marsjveld a mis l'embargo par représailles 
sur des colis postaux russes destinés à 
l'Angleterre. L'incident a fait l'objet d'un 
débat au Ricksdag, au cours duquel le pré-
sident du conseil a envisagé l'éventualité 
où il serait impossible, malgré tous les ef-

• forts, de conserver une attitude pacifique. 
Nous voulons croire que les dépêches qui 

nous ont apporté le compte rendu de la 
Chambre suédoise n'ont pas donné la physio-
nomie exacte du débat. Il est invraisembla-
ble que le cef du gouvernement ait tenu un 
langage aussi dépourvu de nuances. Il con-
vient donc d'attendre d'être en présence 
d'un texte authentique avant d'apprécier le 
langage tenu par le premier ministre de 
Gustave III. 

Pour l'instant, nous devons nous borner 
à faire certaines constatations. La Suède est 
le seul des Etats Scandinaves qui refuse 
d'accepter le compromis proposé par l'\n-

. gleterre. é • * 
L'IMPOT SUR LE REVENU 

La Libre Parole : 
! Alors, la taxation qui va être fixée soit 

de gré à gré, soit par contrainte et d'office, 
n a qu'un caractère provisoire I Alors il fau-
dra recommencer tout le travail au fur et 
a mesure que les événements modifieront la 
situation des uns et des aunes ! Alors ce que 
Ion va faire n'a qu'un sens et qu'un but • 
avoir l'air de faire quelque chose pour don-
ner du contentement à une clientèle électo-
rale assez bête pour se rassasier éternelle-
ment de l'apparence ! Et c'est pour cela que, 
dans un moment où la nation qui fléchira 
financièrement la première risque de som-
brer sans rémission, on imagine d'effectuer 

j des expériences fiscales l Que c'est bête dl-
| sions-nous. Fassent les événements que ce 
, na soit qu'un* bêtise. 
j _ 
j La Victoire (G. Hervé] : 
j Le Parlement, sous prétexte de suppri-

mer la censure, a failli nous mettre sous la 
coupe des militaires qui, en vertu de l'état 
de siège, deviendraient nos censeurs ou sous 
oejle du préfet de police. Merci du cadeau ! 
Puisqu'un régime de la presse est néces-
saire de l'avis de tout le monde j'aime tout 
de même mieux la censure exercée par un 
universitaire que par le préfet de police, un 

I militaire ou un gendarme. 
I Alors, à quoi rime l'interpellation d'hier, 
i puisque, aussi bien la censure était deve-

nue très supportable et que le gouverne-
ment, comme la censure elle-même, recon-
naissaient que la récente saisie de quelques 
grands journaux parisiens était la suite 
d'un regrettable malentendu ? 

A quoi bon user ie ministère actuel par 
des attaques de ce genre ? Notre personnel 
d'hommes politiques ast-il si riche t 

En Angleterre 
Chambre des Communes 

LE BLOCUS EFFECTIF 
Londres, 26 janvier. — La salle est corn 

blé. Les tribunes publiques sont bondées, 
M. Shirley Benn dépose, une résolution 

demandant que le gouvernement prenne de 
promptes mesures pour renforcer le blo-
cus de l'Allemagne, sans nuire aux be-
soins des neutres, en vue d'arrêter les im-
portations considérables de produits utiles 
a la continuation de la guerre, importés 
par les neutres avoisinant le territoire en-
nemi. M. Shirley "Benn défend sa résolu-
tion par la déclaration suivante : 

« Si nous avions, dès le début de la guer-
re, fait une déclaration de blocus sur les 
mêmes principes que celle de Lincoln pen-
dant la guerre de Sécession, nous • rions 
pu empêcher l'Allemagne de recevoir beau-
coup de choses qui lui ont été des plus né-
cessaires. J'espère que le gouvernement 
abolira les ordres pris en conseil qui n'ont 
ni satisfait les neutres ni empêche l'enne-
mi de recevoir ce dont il avait besoin, et 
qu'il prendra, d'accord avec nos alliés, 
une déclaration de blocus des ports alle-
mands 

» On devrait établir une ligne de démar-
cation des eaux territoriales norvégiennes 
vers l'Ecosse, à travers la Manche et le dé-
troit de Gibraltar, et arrêter tout ce qui va 
par là vers l'Allemagne. Même si les neu-
tres nous accusaient de violer leurs droits, 
nous devrions prendre immédiatement en 
considération te blocus strict si nous pen-
sons qu'une telle mesure peut amener une 
prompte solution de la guerre. L'Amérique 
ne s'opposerait sûrement pas à cela, La po-
pulation de la Grande-Bretagne en serait 
réconfortée et l'empire britannique et le 
monde entier verraient que nos gouver-
nants ont eu le courage d'agir conformé-
ment a ce que f estime notre droit légal et 
moral. » 

Sir Edward Grey, secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, dit : 

u Les débats montrent qu'on se mé-
prend sur la quantité de marchandises 
importées en Allemagne et sur ce que le 
gouvernement fait pour arrêter ces im-
portations. Les chiffres publiés par la 
presse ne résistent pas î un examen. D'a-
bord, les neutres importent des Etats-
Unis les marchandises qu'ils tiraient au-
trefois de l'Allemagne; ensuite, e- cite 
les marchandises exportées des Etats-Unis, 
sans s'occuper de suivre ces marchandi-
ses jusqu'à leur destination. Par exem-
ple, les cargaisons de viande expédiées 
aux neutres sont arrêtées et soumises à 
notre tribunal de prises. » 

Sir Edward Grey analyse les chiffres pu-
bliés et montre la fausseté des déductions 
qui en ont été tirées par la presse. Ainsi, la 
Hollande et les pays Scandinaves n'ont pas 
exporté de blés en Allemagne, car ils n'ont 
reçu que les blés nécessaires à leur con-
sommation normale. Les fuites sont inévi-
tables; or, ces fuites ont été moins consi-
dérables qu'on aurait pu s'y attendre. Le 
Foreign Once n'entrave nullement l'ac-
tion de la flotte. 

Sir Edward Grey explique la procédure 
suivie pour les cargaisons amenées dans 
les ports britanniques et ajoute : « Il est 
temps d'en finir aveo les attaques dirigées 
contre te Foreign Ofice, attaques qui peu-
vent décourager la flotte en lui laissant 
croire que son œuvre est arrêtée par un 
autre département ministériel. 

LA FLOTTE ANGLAISE 
Un député demande au premier lord de 

l'amirauté de fournir des assurances que 
la flotte anglaise est toujours en larfaite 
condition, prête à faire face à tout nou-
veau progrès que la flotte allemande pour-
rait avoir accompli durant sa période 
d'inactivité en nouveaux bâtiments et en 
artillerie. 

M. Balfour, premier lord de l'amirauté, 
déclare alors : 

« On ne peut nécessairement que se li-
vrer à des conjectures sur ce que l'Alle-
magne peut faire en matière de construc-
tion de bâtiments. Sans doute elle a été à 
même de créer de nouveaux modèles du-
rant le cours de cette guerre et peut être 
de compléter la construction de grands 
bâtiments pourvus d'un armement puis-
sant. La presse a parlé de canons de 17 
pouces. On n'a aucune preuve de la créa-
tion de tels engins quoique, avec le temps 
et le travail, on peut parfaitement arri-
ver à les fabriquer et, de toutes, les con-
jectures, c'est peut-être la. plus plausible. 

» Quant à savoir si la flotte anglaise est 
toujours prêfe, tout ce que je puis dire, 
c'est que tous les chantiers de construc-
tion nationaux ou particuliers de l'An-
gleterre et de la Méditerranée sont em-
ployés soit à de nouvelles constructions, 
soit h des réparations pour nous ou nos 
alliés. 

» Ainsi, il serait bien difficile d'augmen-
ter notre activité en cette matière. Tout 
ce que noua pourrions faire, serait de 
modifier le type des bâtiments en construc-
tion, mais je m'empresse d'ajouter qu'au-
cune erreur n'a rendu jusqu'ici une telle 
mesure nécessaire, » 

La Loi militaire et le Parti ouvrier 
Londres, 26 janvier. -• La conférence 

annuelle du. parti ouvrier anglais, après 
avoir discuté le projet de loi militaire, a 
décidé par 1,502,000 voix contre 602,000 
d'accorder son appui au gouvernement. 

Dans l'Est africain 
Londres, 26 janvier (officiel). — Dans 

l'Est-Africain allemand, les troupes bri-
tanniques avançant de Mbuyuni, à 15 mil-
les à l'est de Tavota, le 24 janvier, ont 
chassé un petit détachement ennemi qui 
occupait le camp de Serengoti, à 4 milles 
à l'est de Mbuyuni et elles ont occupé le 
camp. 

Contre les Senoussis 
Londres, 26 janvier (officiel). — Les 

troupes britanniques et indiennes colonia-
les,' formées en deux colonnes, ont mar-
ché, dans la matinée du 23 janvier, contre 
les Senoussis. L'ennemi, sortant 'de son 
camp pour les attaquer, a tenté de les 
envelopper. A dix heures du matin, l'ac-
tion était générale. A midi, l'ennemi re-
foulé vers son camp, s'est retire rapide-
ment dans la direction dé l'ouest. Nous 
avons occupé le camp et brûlé environ 80 
tentes et des approvisionnements. Les Se-
noussis étaient au nombre de 4 500 envi-
ron, avec 3 carions et 3 ou 4 mitrailleuses 
^Pertes de notre côté ont été de 28 tués 
et 2/4 blesses. Celles de l'ennemi sont éva. 
tuées & 150 morts et 500 blessés 

Sur le Front russe 

EN VOLHYNIE 

Pétrograd, 26 janvier. — Les réfugiés 
arrivés de Jitomir- confirment la concen-
tration de forces austro-allemandes consi-
dérables dans la région de Loutzk et 
Olyka et un mouvement ininterrompu de 
trains militaires sur la ligne Kovel-Ji-
vertzy. De longs trains chargés de canons 
et de munitions passent toutes les dix ou 
quinze minutes, tandis que les troupes 
vont pour la plupart à pieu. 

Toute la population valide travaille à la 
construction de la voie ferrée reliant 
Loutzk à Vladimir-Volynski. On est forcé 
de croire que l'ennemi, ayant complété 
ses préparatifs, va tenter, si les circons-
tances le permettent, de réaliser son plan 
de l'automne 1915, et faire une diversion 
dans la direction de Rovno, du côté de 
Oyka-Klevan. 

LA GRANDE BATAILLE 
DE BESSARABIE 

Berne, 26 janvier. — Le Berliner Tage-
blatt du 25 janvier publie une dépêche ne 
tenant pas moins de quatre colonnes, qui 
lui a été télégraphiée par son correspon-
dant de guerre sur le front de Bessara-
bie. 

Le correspondant a, dit-il, obtenu l'au-
torisation de prendre place à bord d'un 
aviatlk et, pendant toute une après-midi, 
il a survolé tes deux lignes où se livrait 
un combat gigantesque. Il décrit en ter-
mes dramatiques le&pêctacle qu'il a aper-
çu du haut des airs : 

« Le champ de bataille crevé de mille 
entonnoirs, les centaines de boyaux où 
de furieux combats particuliers se livraient 
à coups de grenades, et surtout les deux 
villes de Baranoze et Toborutz qui ne sont 
point de pauvres villages, mais bien, de 
très grandes villes avec leurs rues tra-
cées au cordeau, où se produisaient les 
plus violentes attaques. 

» Les deux villages étaient en flammes 
et leurs maisons étaient toutes, soit en 
ruines, soit démolies par les projectiles ! » 

De la longue dépêche du correspondant 
de guerre du Berliner Tageblatt semble 
résulter l'impression que ce sont presque 
exclusivement des troupes austro-hongroi-
ses qui ont subi le choc furieux des Rus-
ses, car il cite exclusivement des régi-
ments de hoveds hongrois, de Croates et 
d'Autrichiens. Il termine en évaluant à 
20,000 le nombre seul de cadavres ramas-
sés de part et d'autre 

Un télégramme de Czernowitz, en date 
du 21 janvier au même journal, annonce 
que dimanche la bataille de Toborutz, qui 
était à son quatrième jour, n'était pas en-
cire finie. Les Russes revenaient sans 
casse à l'assaut avec une nouvelle furie. 

LES CONDITIONS ÉCONOMIQUES 
ET FINANCIÈRES 

Pétrograd, 26 janvier. — Le ministre de 
l'intérieur poursuit en ce moment un long 
voyage dans les provinces dans le but 
d'étudier person:. .ilement quelles sont, à 
l'heure actuelle, les conditions économi-
ques et financières, et pour être fixé sur 
la situation du pays avant la réunion de 
la Douma. 

Au cours v,:ue interview, le ministre a 
montré une très grande satisfaction de la 
prospérité qui. gne en Russie et de l'abon-
dance d'argent qui existe dans les districts 
ruraux. Il a constaté avec grand plaisir 
quel optimisme et quelle confiance ex-
traordinaires dans une victoire finale pré-
dominent parmi les populations rurales. 

-—- s 

ïsse 
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ire 
des Colonels espions 

Genève, 26 janvier. — A propos de l'af-
faire des colonels, les journaux'voudraient 
des sanctions préliminaires, telle que l'ar-
restation; mais ils sont d'accord pour faire 
toute confiance au j*ig« d'instruction, le 
colonel Dubuis, ancien grand juge de Ire 
division, présentement président du Con-
seil d'Etat vaudoi.s. 

Ils approuvent aussi sans exception le 
choix du juge fédéral Kirchhofer pour pré-
sider le tribunal militaire. 

En ce qui concerne le colonel Egli, on 
fait remarquer que le fils de l'ancien di-
recteur des missions à Bâle a fait ses étu-
des et des stages dans l'armée allemande, 
à Mayence, dont il a été reçu bourgeois 
d'honneur. 

La « Revue de Lausanne », qui reflète 
les pensées de M. Decoppet, président de 
la Confédération, examine le3 critiques 
des journaux contre la présence de l'état-
major dans un grand hôtel de Berne et 
les trouve fondées. Il y a peut-être, dit-
elle, quelques avantages pratiques à ce 
que l'état-major soit à proximité des bu-
reaux du palais fédéral, où se trouvent 
tous les documents relatifs aux affaires 
militaires, mais ces avantages ne sont 
pas tels qu'ils puissent compenser les in-
inconvénients actuels de la présence de 
l'état-major à Berne. La difficulté est de 
trouver un lieu où pourrait siéger l'état-
major. 

On a parlé de Lucerne, où la place ne 
manque pas; mais Lucerne est aussi, pour 
le moment, le centre de certaines intri-
gues diplomatiques èt où les agents étran-
gers sont nombreux. Soleure semblerait 
mieux indiqué pour le siège du quartier 
général de l'armée durant la guerre. 

A propos de la mentalité de certains of-
ficiers suisses, la Revue estime que ces 
officiers semblent avoir perdu tout con-
tact avec les mœurs républicaines. 

Quelque utile que puissent être, à cer-
tains égards, le stage de quelques offi-
ciers dans les armées étrangères, il faudra 
y mettre un terme. Si quelques-uns de ces 
officiers reviennent de l'étranger mieux 
instruits et exempts d'idées aristocrati-
ques qui régnent par exemple dans le mon-
de des officiers allemands, d'autres sont 
infestés et aspirent à un idéal inconciliable 
avec la dignité républicaine. 

En Italie 
Le Roi acclamé 

par les Soldats 
Rome, 25 janvier. — La nuit dernière, 

en gare de Rome, pendant que des ntai-
nés de soldats attendaient le moment lu 
départ pour le front, la nouvelle se répan-
dit soudainement que, par le même train, 
partirait le roi. Un très grand nombre de 
soldats se mirent aux fenêtres des JY* 
gons, tandis qu'une autre partie 'escen-
dait sur le quai. Lorsque te roi apparut, 
un cri unanime s'éleva des groupes 1e 
soldats : « Vive le roi ! >> 

Le roi, ému par cette soudaine mande-s-
tation à laquelle s'associèrent tous les 
voyageurs, remercia et le train - *it à 
12 h. 15, salué par une nouvelle rf plus 
longue ovation. 

Le Roi sur ïe Front 
Rome, 26 janvier. — Le roi est parti hier 

soir pour la zone de guerre. 

Souscription pour couler 
un Sous-Marin 

Gènes, 26 janvier. — La « Marina mer-
cantile italiaw » a commencé une sous-
cription parmi ses lecteurs en faveur de 
l'équipage du premier bateau italien qui 
coulera un sous-marin ennemi. La sous-
cription a déjà atteint, la somme de 12,000 
lire. 

e 
Le Quartier général allemand 

recule 
Aniitewiam, 26 janvier. —- Le quartier 

gênerai allemand aurait été transporté de 
1 htm à Dynze, en Flandre orientale, et y 
occuperait deux grands immeubles situés 
près de la gare. 

Bomiiardement de la Côte 
Amsterdam, 26 janvier. — Des informa-

tions venant de la frontière confirment en 
tous points les nouvelles que la côte belge 
a été sérieusement bombardée, et notam-
ment Westende, sur lequel les monitors 
ont uré de nombreux projectiles. 

Depuis plusieurs jours, des opérations 
militaires ont lieu 'continuellement vers 
les rémons de KnocJke et de Heyst. 

Rome, 26 janvier. — On procède depuis 
plusieurs jours au transport de l'armée 
monténégrine en Italie; 3,000 soldats ont 
traversé l'Adriatique. 

Tous les jeunes Monténégrins qui reve-
naient défendre leur pays demeurent en 
Italie. 

La tâche du prince Mirko n est pas de 
défendre le Monténégro contre l'invasion 
autrichienne, mais de sauver l'armée pour 
son transport en Italie. Celte tâche est 
presque terminée. 
QUELQUES DETAILS SUR 

LA CAMPAGNE MONTENEGRINE 
Genève, 26 janvier. — Le « Lokal An-

zeiger » publie un télégramme de son cor-
respondant au quartier général austro-
hongrois sur la campagne monténégrine. 

Il raconte que, déjà au commencement 
de décembre, l'état-major austro-hongrois 
avait décidé de porter un coup décisif 
dans la région du Lovcen; mais pour que 
les Monténégrins ne pussent pas observer 
le moindre mouvement de troupes vers 
Cattaro, il fallait donner le change à l'en-
nemi. On commença donc une attaque sur 
tout le front nord-ouest et nord, menant à 
fond les attaques, mais seulement près 
de Berana. 

Cette diversion permit d'atteindre le but 
qu'on se proposait. Les préparatifs près 
de Cattaro purent être tenus secrets jus-
qu'au 8 janvier, jour où commença contre 
le Lovcen l'attaque qui, pendant les pre-
miers jours, fut fortement entravée par 
le brouillard. 

Le Roi de Monténégro 
à Lyon 

Lyon, 26 janvier. —- Ce malin, à onze 
heures, le roi Nicolas de Monténégro a 
reçu les représentants de la presse étran-
gère, parisienne et lyonnaise. 

Le roi leur a fait le meilleur accueil. Il 
a manifesté le regret de ne pouvoir s'en-
tretenir avec les journalistes présents, sa 
santé étant encore très ébranlée. 

Le roi a serré ensuite la main à chacun 
des journalistes. 

Le roi Nicolas portait l'uniforme natio-
nal, et l'on remarquait sur sa tunique la 
croix de guerre française avec palme. 

LES Oi ERATIONS EN ALBANIE 
Genève, 26 janvier. — Les dernières 

nouvelles de diverses sources signalent 
l'avance en Albanie de l'armée austro-
hongroise qui descend dn Monténégro. 
Les troupes du général Koewess se sont 
installées sur les deux rives de la Bojana, 
qui se jette dans l'Adriatique au sud-ouest 
de Scutari. 

Berat, dans l'Albanie méridionale, au-
rait été occupé par des détachements 
austro-bulgares. 

Aucun mouvement de troupes n'est ac-
tuellement mentionné dans la région d'El-
Bassan. 

Rome, 26 janvier. — On mande de Brin-
disi au Messagero que jusqu'ici l'Albanie 
centrale est parfaitement calme. On an-
nonce également de Tirana qu'une colonne 
albanaise, composée de partisans d'Essad-
Pacha, s'est rencontrée avec les avant-
gardes bulgares qui, d'Ochrida, mar-
chaient sur El-Bassan. 

Après un vif combat, les Bulgares se 
sont retirés. Plusieurs émissaires austro-
turcs, qui cherchaient à provoquer une ré-
bellion contre Essad-Pacha, ont été ar-
rêtés. 

LES ALLEMANDS 
FLATTENT CONSTANTIN 

MAÏS ILS CHERCHENT AUSSI 
A L'EFFRAYER 

Berne, 26 janvier. — La presse alle-
mande fait de grands éloges du roi Cons-
tantin, beaucoup plus intelligent, dit-elle, 
que le roi Albert de Belgique et assez 
fermement convaincu de la victoire des 
puissances centrales pour résister à tou-
tes les pressions de l'Entente. 

En même temps qu'ils renoncent, au 
moins pendant la durée de l'opération al-
banaise, à toute velléité d offensive con-
tre notre camp retranché de Salonique, 
les Germano-Bulgares persistent à exer-
cer sur le roi Constantin une pression de 
tous les instants 

Leur dernière manœuvre consiste à 
alarmer le roi en lui faisant craindre un 
attentat des alliés contre sa personne. 

On assure ir que Guillaume II lui au. 
rait suggéré de se rendre avec la famille 
royale à Monastir pour s'y placer sous la 
protection allemande. Le roi aurait re-
fusé. 
L'ACCORD GRECO-ANGLAIS POUR LA 

LIVRAISON DU CHARBON 
Athènes, 26 janvier. — Un accord est 

intervenu avec l'Angleterre concernant la 
fourniture du charbon aux entreprises 
industrielles de la Grèce. Le gouvernement 
anglais autorise l'exportation du char-
bon à l'usage des Compagnies de chemin 
de fer en proportion de leurs besoins, 
ainsi qu'à l'amirauté grecque pour ; les 
besoins de la flotte. En outre, aucune en-
trave ne sera apportée aux importations 
de charbon américain en Grèce. 

TACT A L'ALLEMANDE 
Zurich, 26 janvier. — Le professeur 

Eiselsberg a reçu pour les soins qu'il a 
donnés au roi Constantin de Grèce des 
honoraires se montant à 50,000 francs, 
dont il a fait don à la Croix-Rouge bul-
gare. 

 ,—» ..- ■ 

Les Alliés achèteraient 
ta Benzine de lu Roumanie 

Zurich, 25 janvier (source allemande).— 
Des Sociétés anglo-françaises ont entamé 
des négociation, à Bucarest pour acheter 
toutes Te3 réserves de benzine de la Rou-
manie. 

LES CEREALES ROUMAINES 
Genève, 26 janvier. — Le conseil des 

ministres de Roumanie a ratifié le marené 
conclu avec l'Angleterre concernant la 
vente de 80,000 wagons de céréales. 

— ■«►— — 

Révolte causse par la Famine 
à Constantinople 

Odessa, 26 janvier. — On apprend de 
Constantinople que, sur les instances de 
l'administration ottomane, des détache-
ments allemands orit cruellement apaisé 
la sédition de la capitale, tl faut voir la 
cause de l'émeute dans le renchérisse-
ment croissant des produits de première 
nécessité. Plus de cent hommes tombè-
rent victimes des Allemands pendant la 
répression. 

Le lendemain, la foule révoltée des fu-
sillades de la veille entoura et blessa deux 
soldats allemands. Une compagnie appe-
lée d'une caserne voisine s'apprêtait à ti-
rer, lorsque les autorités turques appe-
lèrent les représentants du clergé pour 
calmer la foule et réussirent à conjurer 
le danger. 
VON SANDEP... REVIENT 

A CONSTANTINOPLE 
Bucarest, 26 janvier. — Le général Li-

man von Sanders vient de retourner à 
Constantinople. Il aurait été remplacé 
dans son commandement par Djemai-Pa-
cha.-

Paris, 26 janvier. — L'ambassade d'An-
gleterre a reçu du Foreign Office le télé-
gramme suivant : 

« La question de la hausse des frêts, qui 
affecte à la fois l'Angleterre et ses alliés, 
continue à exciter le plus vif intérêt en 
Angleterre et fait l'objet, dans les princi-
paux journaux anglais, de commentaires, 
de suggestions de mesures à appliquer. » 

Le Times du 25 janvier publie un ar-
ticle d'un juriconsulte, membre du Parle-
ment, M. Leslie Scott, qui préconise les 
solutions suivantes : 

« On devrait, dit-il, constituer un co-
mité de surveillance de cinq membres 
qui formerait une sorte de chambre de 
compensation pour tous les groupes ayant 
affaire, directement ou indirectement, 
avec la navigation commerciale. Ce mute 
serait doté des pouvoirs nécessaires oour 
coordonner les activités des groupes di-
vers, résoudre la question de requêtes se 
contredisant mutuellement, empêcher la 
superposition de demandes analogues ét 
faire en sorte qu'aucune heure de naviga-
tion ne fût perdue. 

» Le seul remède efficace serait de pro-
curer un plus fort tonnage pour les servi-
ces nécessaires à l'Angleterre et ses al-
liés, et ce résultat ne peut être obtenu que 
par une loi fixant les taux des frets. Tou-
te tentative de placer l'ensemble de ja 
navigation anglaise sous le contrôle eu 
gouvernement ne ferait qu'empirer ie 
mal, car il n'est pas un département gou-
vernemental, il n'est pas un comité d'ar-
mateurs, quelque expérience qu'aient l'un 
et l'autre, qui puissent réussir à diriger 
une flotte composée de tous les avires 
de commerce de la Grande-Bretagne. » 

L'auteur de l'article explique que le 
tonnage peut être accru : 

1° En accélérant la construction (le 
nouveaux navires; 

2° En augmentant le nombre des tour-
nées de travail des navires, résultat qu'on 
obtiendrait en empêchant que ces mvi-
res fussent employés à tort et à travers. 
On peut fort bien empêcher toute perte 
de temps en décongestionnant le| orts 
et les voies ferrées, de manière r--'>l les 
navires ne soient pas retenus à ne rien 
faire pendant qu'ils attendent leur mouil-
lage. Cela nécessiterait l'augmentation ne 
matériel et de main-d'œuvre; 

3° On pourrait accroître le tonnage 
dont on serait en état de disposer po ir 
le transport des articles nécessaires, en 
interdisant l'importation des articles de 
luxe. 

 —« 

Le Concours de l'Australie 
Toulon, 26 janvier. — Le nouveau re-

présentant de l'Australie auprès de l'An-
gleterre à Londres, M. Fisher, est r"rivé 
ce matin à Toulon, à bord du leamer 
«Omra'h». M. Fisher est accompagné de 
Mme Fisher et de ses six enfants. Il a 
été salué au nom du gouvernement par 
M. Gondoin, sous-préfet de Toulon, par 
le lieutenant de vaisseau Nicolas, aide 
de camp du vice-amiral de Marolle, pré-
fet maritime. 

Sans se prêter à une interview, M. 
Fisher a eu l'occasion d'affirmer aux per-
sonnes qui l'ont approché que l'attache-
ment des Australiens à la Grande-' eta-
gne était celui des fils à leur mère t'. que 
rien ne pourra entamer un pareil lien. 
L'Australie est décidée à donner ■ n con-
cours le plus absolu à la patrie ' -qu'à 
ce que celle-ci triomphe de l'ennemi. 

M. Fisher et sa famille ont quitté Tou-
lon ce soir à cinq heures et demie. 

En Chine 
Manœuvre allemande 

Pékin, 25 janvier. — On annonce la 
publication officielle dans les journaux 
chinois d'une lettre du consul allemand à 
Yunam-Fou adressée aux autorités loca-
les de la province pour prendre acte de 
la proclamation d'indépendance et les re-
mercier des garanties qu'elles assurent 
aux étrangers. 

Le consul a annoncé également qu'il 
fera parvenir leur déclaration au repré-
sentant allemand à Pékin. Cette attitude 
des personnages officiels allemands vis-
à-vis des rebelles prête à de nombreux 
commentaires. 

Sur er 

Paris, 26 janvier. — Le Président do T> 
République a reçu aujourd'hui, en audienJ 
ce solennelle, M. Léon y Castillo, marquië 
del Muni, qui lui a remis les lettres l'aw 
créditant en qualité d'ambassadeur d'EsJ, > 
pagne. j 

L'introducteur des ambassadeurs est ah 
lé chercher le marquis del Muni à l'am-
bassade et l'a accompagné au palais de la 
présidence, où la réception a eu lieu avec 
le cérémonial d'usage. j 

En remettant ses lettres dè créance^ 
l'ambassadeur a dit : , 

Monsieur le Président, j'ai l'honneur dé 
vous présenter les lettres de créance pafi 
lesquelles le roi d'Espagne m'accrédite en 
qualité' d'ambassadeur, extraordinaire wbt 
plénipotentiaire auprès du Président de la 
République française. ^ 

Je suis chargé, en n'acquittant de cette^ 
mission, de vous apporter l'assurance da 
la loyale et solide amitié que mon auguste 
souverain, son gouvernement et son peaÀ 
pie professent pour la grande nation fran{ 
çaise et pour Votre Excellence, Monsieur 
le Président, qui la représentez si digne-' 
ment. 

J"ai, en outre, le mandat de consacre^ 
tous mes ejjorts, non seulement à mainte*., 
nir, mais à resserrer les liens qui existent 
entre les deux nations que Dieu a placées 
l'une près de l'autre pour s'entendre dans. 
Une véritable et sûre amitié. Rien ne poU4 
vait être plus conforme à mes convictions. , 
ni plus agréable à mes sentiments petsow \ 

C'est avec une profonde reconnaissance, 
que je garde dans ma mémoire le souvenit( 
de la bienveillance avec laquelle je fus ac* 
cueilli dans mes missions antérieures, et 
ce souvenir me permet d'espérer qu'un 004 
cueil semblable me sera réservé au cours, 
de celle-ci par Votre Excellence, par le gow. 
vernement français et par le peuple frani 
çais. „ . ■. 

Les temps sont bien différents. Pendant 
mes précédentes ambassades, je me croyait 
dans la vieille Athènes, au milieu de low 
tes les séductions de son génie immortêL -/ 
Aujourd'hui, je me trouve en pleine Spat' x 

the, avec toutes les austérités de son hé< 
roïsme sublime. Aux temps de normalité 
féconde ont succéda les préoccupations e{ 
les émotions de l'heure présente. Le milieu 
est tout autre, les sentiments de cordialité 
restent inaltérables d'un côté et de Vautré, 
des Pyrénées. 

Le Président de la République a réporï» 
du en ces termes : 

Monsieur l'Ambassadeur, il m'est partij 
entièrement agréable de recevoir de V04 
mains les lettres <iui vous accréditent aui 
près du gouvernement de la République! 
Le choix qu'a fait Sa Majesté le roi d'Esi >■ 
pagne en vous nommant à Paris a été ac< 
cueilli avec une grande satisfaction pari 
l'opinion française Les excellents souve^ 
nirs que vous avez laissés parmi nous, les 
éminentes qualités que vous avez déployées 
dans l'accomplissement de vos mission-i 
précédentes, les sympathies que vous avei 
toujours professées pour la France, tout 
vous désignait pour le poste où vient de, 
vous appeler de nouveau la confiance de, 

1 votre auguste souverain. \ 
Vous retrouverez dans ce pays les dis<( 

t positions les plus coidiales pour la noblé 
I et chevaleresque nation espagnole. Les, 
I grands devoirs que remplit en ce moment 
| la France ne lui (ont oublier aucune de sed 
i amitiés traditionnelles Celle qui nous unit À 
' à l'Espagne a été nouée tout à la fois pavr*K 

la nature et par l'intérêt mutuel Nous se* 
rons toujours heureux de la resserrer et dé 
la fortifier. 

NOUVELLES DIVERSES 
Un Jugement sur le Prix 

des Réquisitions 
Rennes, 26 janvier., — La cour d'appel 

vient de rendre en matière de réquisitions 
un jugement particulièrement intéressant 
et qui peut être gros de conséquences. 

Le 29 septemb.o 1914, l'intendance avait 
réquisitionné dans les magasins de la 
Société X... et C° du sucre pour lequel 
elle offrait 42 francs. Les détenteurs 
avaient vendu ce sucre à divers clients à 
un prix moyen de 54 francs. La réquisi-
tion les empêcha, bien entendu, de livrer 
la marchandise vendue. Ils demandèrent 
donc à l'intendance de la leur payer au 
prix auquel la vente avait été faite à leur 
clientèle. Sur on refus, ils lui intentèrent 
une action devant le tribunal de Nantes 
qui, adoptant la thèse de l'intendance, ju-
gea que le sucre devait être payé au prix 
d'achat, augmenté de certains frais acces-
soires, sans tenir compte des cours pra-
tiqués au moment de la réquisition. 

Sur appel, la cour de Rennes a réformé 
ce jugement : 

<( Considérant, dit-elle, que la loi du 
3 juillet 1877 portant dans son article 2 
que toutes les prestations donnent droit 
à des indemnités représentatives de la va-
leur. Il y a lieu, pour fixer cette indem-
nité, de rechercher La valeur représentant 
les objets sur lesquels porte la réquisi-
tion au moment où elle s'exerce; que. si 
l'intendance a l'avantage par ta réquisi-
tion de pouvoir s'assurer la disposition 
des objets sur lesquels elle porte, elle ne 
peut au demeurant se présenter au point 
de vue du prix à payer que comme ache-
teur ordinaire; qu'elle doit dès lors subir 
la marche des cours; qu'il importe, dans 
la marche des cours; 

» Qu'il importe dans cet état de recher-
cher, contrairement à ce qu'a décidé le 
jugement entrepris et sans s'arrêter au 
prix qui a pu être fixé par des commis-
sions, non pas le prix des sucres au 
moment où la Société s'en est rendue 
acquéreur, en y ajoutant les différents 
frais qu'il énonce, mais bien ce qu'é-
tait devenue normalement leur valeur 
de cours à l'époque où l'intendance 
s'est portée eiquéreur par la réquisition; 
que cest le montant de cette valeur qui, 
aux termes de la loi précitée, doit cons-
tituer l'indemnité; 

» Qu'à défaut de renseignement certain 
à ce sujet, il faut faire procéder à une ex-
pertise à l'effet de la fixer. Les experts de-
vront établir la valeur des sucres réqui-
sitionnés sur la base de prix courant pra-
tiqué sur la place de Nantes au jour de la 
réquisition, n 

Une Exposition des Collections 
du Louvre en Province 

< 

ms in 
Marseille, 26 janvier. — M. Denys Co-

chin, ministre d'Etat, chargé par le gou-
vernement de l'inspection des établisse-
ments techniques de la guerre de la 15e 
région, est arrivé cette nuit à Marseille, 
n'est parti ce matin pour accomplir sa 
mission dans le département. 

Le d Norseman » échoué 
Londres, 26 janvier. — Une dépèche da 

Lloyd annonce que le vapeur « Norse-
man » n'a pas coulé, mais s'est échoué. II 
n'y a aucune nerte d'existences. 

Geissler interrogé 
Paris, 26 décembre. ~ M. Bourgueil, 

juge d'instruction, a interrogé aujour-
d'hui Geissler, ex-directeur de l'hôtel As-
toria, inculpé d'escroqueries et d'abus de 
confiance. 

D'après le rapport des experts compta-
bles, MM/ Detang et Prolat, les charges 
relevées contre lui sont les suivantes : une 
escroquerie de 1 million 176,000 fr., un 
premier abus de confiance de 150,000 fr., 
un deuxième abus de confiance de 31,534 
francs, soit au total 1 million 357,534 fr. 
de détournements. 

Geissler a notamment mis dans la cir-
culation un grand nombre de titres en 
double de la Société des grands hôtels de 
l'Etoile. Il a utilisé pour son compte une 
partie des sommes empruntées au nom 
de cette môme Société; il a, en outre, tou-
ché indûment un grand nombre de cou-
pons. 

M. Bourgueil a interrogé Geissler sur 
la nombreuse correspondance saisie soit 
à l'hôtel Astoria, soit' à son domicile par-
ticulier, et lui a demandé à ce sujet s'il 
n'était pas, sinon un espion, tout au 
moins un agent secret de l'Allemagne. 
Geissler a répondu qu'il était une des per-
sonnalités influentes de ta colonie alle-
mande et membre de nombreuses Sociétés 
allemandes, et que c'est en cette qualité 
qu'il a reçu de nombreuses lettres de per-
sonnages allemands; qu'il n'a jamais fait 
d'espionnage et qu'il comptait se faire na-
turaliser français et qu'il a donné à son 
fils une éducation française. 

L'instruction sera prochainement close 
et Geissler renvoyé devant le tribunal 
correctionnaï. 

Paris, 20 janvier. — On lit dans la 
« Journal des Débats » : j 

« Une nouvelle nous parvient qui sera 
de nature à causer la plus vive émotion1 

chez tous ceux qui ont le souci de nos tré* 
sors artistiques. Il serait question de faird 
dans une ville du Midi, où ils avaient été 
transportés en septembre 1914, une ex-i 
position des chefs-d'œure de nos col* 
lections du Louvre. Si on se rend compta 
de toutes les manipulations auxquelles il 
faudra soumettre ces précieaux objets, oui 
ne peut s'empêcher de taxer pareille inw 
tiative de pure folie. » j^ 

La Question de Gibraltar 
Madrid, 26 janvier. — M. Julio Cejadotf 

répond aux questions de la Tribma : , 
L'Angleterre n'abandonnera pas les clés! 

du détroit tant qu'elle devra passer par la 
Méditerranée et le canal de Suez. Dire quei 
l'on peut bombarder Gibraltar, c'est dirai 
que le lendemain tous les ports espagnol»; 
peuvent être bombardés par les navire^ 
anglais. Si l'on supposait même que l'An-* 
gleterre pût rendre Gibraltar à l'Espagne,, 
qu'en ferait celle-ci ? Elle deviendrait la 
concierge du détroit, obligée d'entrer euj t 
conflits diplomatiques avec,ceux qui vou«-4,' 
draient passer et empêcher les autres da 
passer. Que l'Espagne soit d'abord puis* 
santé, alors ce qu'elle pourra réclamer, çq' 
n'est pas la place de concierge, mais cetkf 
de maîtresse de maison. 

La question de la Tribuna aurait dû êtra 
autrement posée : Y a-t-il lieu pour l'Esi 
pagne de combattre à côté de l'Allema-
gne, pour qu'une fois victorieuse et maî-
tresse de l'Algérie et du Maroc elle nous( 
cède Tanger et Gibraltar ? Actuellement, 
les Allemands ne peuvent nous donner Çfl 
qu'ils n'ont pas.. S'ils étaient les maîtres, 
seraient-ils plus généreux que l'Angle-* 
terre ? S'il s'agit d'être concierge, mieuat ~4' 
vaut l'être de l'Angleterre, qui 'traite seâ 
sujets comme des gens majeurs, que d'ê« 
tre vassal d'un Chartemagne saxon, sei" 
gneur de la hache et de la potence. 

£cfpn§e de kmês Blessés 
Berne, 26 janvier. — Ce matin est arri-» 

vô à Aigle un premier convoi de cent pri« 
sonniers français malades, provenant da 
Constance. Une foule immense l'attendait 
à la gare. Un petit déjeuner fut servi aux 
malades, qui reçurent en outre des sou-
venirs et des cadeaux. 

Le major suisse de Reynier, qui était , 
allé avec sept médecins militaires suis- y( 
ses chercher le convoi A la frontièàre al-
lemande, a prononcé quelques paroles de, 
bienvenue, puis M. Beau, ambassadeur 
de France, qui lui aussi était monte dans 
le train en cours de route, a salué les ma-
lades au nom du gouvernement français. 

Le départ pour Leysin a eu lieu à sept 
heures dix en deux convois successifs. 

Genève, 26 janvier. — Un premier con* 
voi de prisonniers allemands tuberculeux 
est arrivé en gare de Corna vin, venant da 
Lyon; cent soldats et cinq officiers, dont 
un a été fait prisonnier au Cameroun, ar-
riveront dans la journée à Davos, oùi 
leurs familles pourront les rejoindre. 

Prisonniers de Guerre 
Le Comité international de la Croix-1 

Rouge 'à Genève publie le premier nu-j 
rnéro d'un petit Bulletin hebdomadaire:, 
dont l'objet est de faire connaître som-
mairement des renseignements suscepti-, 
bles d'intéresser les familles des combat-! 
tants. Ces renseignements seront groupés' 
par nationalité et se limiteront à ce qui 
garde un caractère général à l'exclusion,' 
de toute mention individuelle et de tout» 
liste nominale. 

t 

Le Grime d'un es-fiancé 
Paris, 26 janvier. — Le 15 avriï der%; 

nier, à sept heures du soir, rue d'Haut--
poul, sur la passerelle du chemin de 'éJ* 
de Ceinture, Eugène Poully, âgé de vingts 
trois ans, ouvrier marbrier, tranchait- lajj 
gorge à Mlle Olympe Peltier, âgée - ' dix-i 
sept ans, puis il tentait de se suicider. j 

Mlle Olympe Peltier, fille du patron da|: 
Poully, avait été sa fiancée, mais les pa«; 
rents s'étaient opposés au mariage. J 

La cour d'assises a condamné Poutly « 
douze ans de travaux forcés et 10,000 fiv 
de dommages et intérêts envers les pa* 
rents, qui s étaient portés partie civile, j 

Eugène Poullv, après sa mise en rév 
forme en février 1915, fut poursuivi lan», 
les Deux-Sèvres pour nort illégal d'uni^ 
forme I \ 

V 



LA PETITE GIRONDE « 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

Dans lesjtoikan 
Nouveaux Incidents 

gréco-bulgares 
FUSILLADES ET BOMSE3 

Salonique, 2Û janvier. — La situation 
est u>in a être normale. De la frontière 
gréco-ouigare Hua des fusils qui par-
tent tout sen'ts. Uermis quelque'temps, 
les incursions de bandes de comitculfis 
se multiplient en territoire grec. De 

v nouveaux incidents viennent de se 
W~ 'produire. 

A proximité de Maraîcher, un capi-
taine d'infanterie grec, accompagné de 
cinq soldats, faisait des relevés topo-
graphiques, quand soudain un feu 
nourri de carabines vint s'abattre sur 
ie groupe. Aucun soldat ne fut cepen-
dant atteint; mais de nombreux Bul-
gares cachés dans les ravins franchi-
rent alois la frontière et emportèrent 
tous les instruments du capitaine grec 
Deux jours plus lard, sur représenta-
tions énergiques de l'officier de ce sec-

yxeur de la frontière, les Bulgares se 
décidèrent à restituer les instruments 
au petit détachement grec. 

A N'atia, près de Nakovitch, un déta-
chement d'infanterie grec eut un en-
gagement avec une forte bande de co-
mitadjis. Les résultats sont inconnus, 
mais sur le lieu de l'engagement on a 
trouve des cartouches, des fusils Mag-
ner et Mannlicher, fusils adoptés par 
l'armée bulgare. Deux cents gendar-
mes grecs ont été lancés à la poursuite 
des bandits. 

\ En général, les rapports entre Grecs 
~ et Bulgares sont très tendus à la fron-

tière, surtout après la découverte par 
les autorités grecques d'engins explo-
sifs chez des paysans bulgares qui n'at-
tendent que le moi d'ordre pour se 
transformer en comiladjis. 

Ainsi, dans la circonscription de 
KiUàch. la police saisit, après enquête, 
plusieurs bombes chez des particuliers. 
Quinze Bulgares de la localité ont été 
arrêtés immédiatement. 

\ MORT DE M. THEOTOKIS 
Athènes, 26 janvier. - On annonce la 

mort de M. Théotokis, ministre de l'ins-
truction publique, ancien président du 
conseil. 

Le gouvernement a décidé de lui faire 
des funérailles nationales. 

Athènes, 26 janvier. — Les souverains 
ont exprimé leurs condoléances à la famil-
le Théotokis. Les ( hséques auront lieu 
]eudr Un navire de guerre transportera 
te corps à Corfou, où aura lieu l'inhuma-
tion dans un caveau de famille. 

M. Théotokis était dans le cabinet Skou-
Pudis le plus germanophile des ministres. 

~y Plus que tout autre, il avait contribué à 
renverser M. Venizelos en mars 1915. Son 

■fils, ami personne] du kronprinz, repré-
sente ta Grèce à Berlin depuis l'année 
19 !4. 

"M. Théotokis était te plus grand propr ' 
taire de Corfou. Son domaine est voisin de 
fle l'Achitléion, propriété du kaiser. 

CONSTANTIN SER/IT-IL ECLAIRE 
MAINTENANT 

Londres, 26 janvier. — Une personne ar-
rivant d'Athènes, où elle fut reçue en au-
dience par le roi, rapporte que celui-ci, 
pour la première fois, a exprimé cette opi-
nion que In Quadruple Entente sera fina-

. lement victorieuse. 

- AUTRICHE ET HONGRIE SE ' 
DISPUTENT 

LES TERRITOIRES SERBES 
Athènes, 26 janvier. — D'après des nou-

velles de Budapest, une tension sérieuse 
existe entre les Autrichiens et les Hon-
grois au sujet de l'attribution des territoi-
res serbes occupés L'Autriche veut se les 
rattacher, et la Hongrie se les attribuer, 
car ils lui ont appartenu autrefois. 

UN DRAGUEUR TURC FAIT 
EXPLOSION 

} Salonique, 26 janvier. — Les Turcs 
avaient dragué de nombreuses mines rus-
ses à l'entrée du Bosphore, mais le navire 
devant les transporter a fait explosion. 

L'ARMEE BULGARE SOUFFRE DE 
PRIVATIONS ET DE FROID 

Salonique. 26 janvier. — Dix-huit déser-
teurs bulgares sont arrivés Interrogés sur 
tés motifs de leur désertion, ils ont déclaré 
avoir trop souffert du manque do vivres et 
du froid. 

LA ROUMANIE EMPRUNTE 
À 230 MILLIONS EN ANGLETERRE 

Londres, 26 janvier. — L'emprunt rou-
main de 230 millions de francs a été défi-
nitivement signé à Londres. 

VON DER GOLTZ GENERALISSIME EN 
ARMENIE 

, Athènes, 26 janvier. — Des nouvelles 
reçues de Constantinople affirment que le 

•maréchal von der Goltz a été nommé gé-
néralissime des forces turques dans la ré-
gion d'Erzeroum. 

a;ORT D'UN DES AUTEURS DE 
L'ATTENTAT DE SARAJEVO 

^ Amsterdam. 26 janvier. — Les journaux 
^ berlinois annoncent que Cabririovitch, qui 

participa a l'attentat de Sarajevo, lequel ié-
oîancha la guerre actuelle, est mort en pri-
son de la tuberculose pulmonaire. 

LA SUPERIORITE DES AVIATEURS 
ALLIES 

Salonique, 26 janvier. — En ce qui con-
cerne le service aérien, l'infériorité des 
t'.êrmano-Bulgares devient chaque jour 
plus évidente. Aucun aéro ennemi ne s'est 
opposé aux attaques contre Monastir et 
Guevgueli, et il y a dix jours qu'aucune re-
connaissance au-dessus des lignes alliées 

fc_n'a été faite par les avions ennemis, alors 
~ que les aviateurs alliés survolent chaque 

jour les lignes allemandes et bulgares. 

L'ARMEE DU PRINCE MIRKO 
EN ROUTE POUR DURAZZO 

Rome, 28 ja-wier. — Les forces du prin-
ce Mirko et les troupes serbes concentrées 
ja Scutari, c'est-à-dire environ 60,000 hom-
mes, ont passé le Drin, marchant vers 
Croia, Tirana et Durazzo. Les avant-gar-
des du général Koevess se sont dirigées 
de Dulcigno vers Alessio. 

It'ITfSWE 
et !a Question albanaise 

Rome, 26 janvier. — Les milieux politi-
ques italiens montrent par leur activité 
que la question albanaise retient particu-
lièrement leur attention. 

M. Sonnino, ministre des affaires étran-
gères, a Conféré longuement avec le roi. 
Aujourd'hui, le conseil des ministres se 
réunit. Il paraît peu probable cependant 
que'des décisions importantes soient' pri-
ses, puisque l'on considère ici le problème 
albanais comme un problème internatio-
nal qui devrait être résolu d'un commun 
accord avec les alliés. 

On ne nourrit pourtant pas d'inquiétu-
des immédiates pour l'avance autrichien-
ne dans la région de Durazzo, qui parait 
assez bien défendue par Essad-Pacha. 
Quant à Vallona, on estime ici que cette 
position est à l'abri d'un coup de main 
de l'armée austro-hongroise. 

LA PRISE DE SCUTARI 
Rome, 26 janvier. >— La chute de Scu-

tari, quoique prévue à brève échéance, a 
étonné un peu les milieux italiens par sa 
rapidité. Cependant l'occupation de la ville 
par les Autrichiens n'a guère provoqué 
d'émotion. On paraît assez sceptique et 
disposé à subir les conséquences d'erreurs 
passées que les explications officielles qua-
lifient de fatales. 

Rome, 26 janvier. — Certaines informa-
tions dépeignent la lutte engagée au mont 
Tarabosch pour la possession de Scutari 
comme extrêmement violente. Les femmes 
monténégrines se sont montrées aussi hé-
roïques que les derniers défenseurs du sol. 
Les moyens de ravitaillement faisant, dé-
faut, ce sont elles qui ont organisé ces ser-
vices, portant à dos pendant la pénible 
retraite tout ce qui était nécessaire à la 
prolongation de la lutté, 

LES AUTRICHIENS 
A SAINT-JEAN-DE-MEDUA 

lîtome, 26 janvier. — On apprend qu'en 
présence de l'avance d'une colonne autri-
chienne à travers les territoires habités 
par la tribu des Skrelli, le port de Saint-
Jean-do-Médua avait été évacué depuis 
une dizaine de jours. 

Ce port, autour duquel il y a quelques 
maisons, ne pouvait être défendu. Les ca-
nons avaient été envoyés à Brindisi, et 
deux cents Serbes réfugiés qui se trou-
vaient à Saint-Jean-de-Médua avaient été 
mis en route sur Durazzo. Ce port avait 
une importance lorsqu'il servait au ravi-
taillement de Scutari, mais, après la prise 
de cette dernière ville, il n'avait plus 
qu'une valeur insignifiante. 

 » ■ ■ ■ - ■ 

ES RAIDS 
e nos Suions sar Jtetz 
Nancy, 26 janvier. — Le Communiqué 

du 23 a signalé sommairement le bel ex-
ploit de nos avions au-dessus du camp re-
tranché de Metz 

Voici quelques détails complémentaires 
sur ce raid, dont tes résultats, constatés 
par nos aviateurs, furent des plus efficaces. 

Dans la matinée de dimanche, le groupe 
d'aviation de ... avait reçu l'ordre d'aller 
effectuer une reconnaissance au-dessus de 
Metz. Le temps était très nuageux. L'état 
de l'atmosphère ne pouvait que favoriser 
cette reconnaissance. Elle put être effec-
tuée sans que l'alarme parût avoir été 
donnée. Nos aviateurs rentrèrent à leur 
hangar et rendirent compte de leur mis-
sion. 

Quelques instants plus tard, une nou-
velle escadrille, composée de douze avions 
de chasse et de douze avions de bombarde-
ment, prenait les airs à son tour et se di-
rigeait vers Metz Mais le temps s'était un 
peu dégagé D'autre part, les avions alle-
mands du camp retranché de Metz, préve-
nus de cette seconde expédition des nô-
tres, s'avançaient â leur rencontre. 

Au-dessus de la vallée de la Moselle, un 
véritable combat aérien s'engagea. L'avan-
tage resta aux nôtres qui, par la précision 
du tir de leurs mitrailleuses et l'audace de 
nos pilotes, réussirent à tenir en respect 
èt mettre partiellement en déroute l'esca-
drille allemande, composée cependant d'ap-
pareils à vol très rapide. 

Cependant, des forts de Metz, les canons 
contre avions commençaient à tirer. C'est 
au milieu d'un véritable déluge de projec-
tiles que nos aviateurs, sans se laisser 
émouvoir par cette canonnade, poursuivi-
rent leur route. Déjà, avec une précision 
admirable, ils avaient pu lancer un certain 
nombre de bombes sur quelques-uns des 
forts allemands, où se produisirent de vio-
lentes explosions. 

Ils furent bientôt au-dessus de la ville de 
Metz, où ils continuèrent de lancer leurs 
projectiles sur les points qui leur avaient 
été désignés : casernes et gares. 

Du haut des airs, nos observateurs pu-
rent constatci le résultat de leur tir. Des 
flammes de tous côtés s'élevaient. 

La mission de nos aviateurs était main-
tenant terminée. Malgré la canonnade et 
malgré les attaques incessantes des avions 
allemands, tenus en respect par nos appa-
reils de chasse, les ailes et les fuselages 
eriblés de projectiles, ils purent rejoindre 
sans encombré leur port d'attache. TTn seul 
appareil, dont le réservoir, crevé par un 
éclat d'obus, avait communiqué le feu au 
fuselage, avait été obligé d'atterrir dans 
les lignes allemandes L'officier qui le mon-
tait, le capitaine Legrand, a été fait pri-
sonnier. 

DEUX TAUBEH TOUCHES 
Au retour des escadrilles qui venaient de 

bombarder Metz, deux avions allemands 
sont tombés : l'un dans la direction de 
Pont-à-Mousson, l'autre dans celle d'A-
manee. On présume que les deux avions 
atteints ont pu voler néanmoins jusqu'à 
leurs lignes. 

M. PACHÎTCH 
affirme sa foi en h, victoire 

Paris, 26 janvier. — Au cours d'une 
Interview à C fou, 4e président du con-
seil serbe, M. Pachitch, a déclaré : <> Plus 
que jamais nous restons alliés. Nos souf-
frances, dont ..uam récit ne pourrait dé-
crire l'horreur, n'ont fait qu'exalter notre 
ïidéJité à la cause de l'Entente. Cette 
cause non seulement est celle du aroit et 
île l'humanité, elle est aussi celle de ta 
.victoire, et il n'est pas un soldat serbe, 
de ceux que vous avez pu voir parmi les 
plus éprouvés, qui ne soit convaincu du 
triomphe final des alliés. Le désir des plus, 
souffrants, des plus débiles est de pouvoir 
a nouveau combattre avec vous. 

» La retraite de nos troupes d'Albanie 
vers Corfou est loin d'être terminée: 
12,000 hommes seulement sont arrivés ici, 
et j'estime qu'il doit en rester environ 
150,000 en Albanie. Les plus éprouvés se-
ront très prochainement, grâce à la Fran-
ce et aux autres alliés, dirigés sur des 
points où ils seront soignés, réarmés et 
reformés en bons contingents militaires. 
Quant aux autres, s'ils sont régulière-
ment ravitaillés, ils continueront à tenir 
dès demain ta campagne en Albanie, avec 
une fer*neté qui causera à l'ennemi quel-
ques déboires, car, en Albanie, le moin-
dre sentier peut être défendu par* une 
poignée d'hommes. 

J »La question se réduit à un problème 
de transport, d'approvisionnements et 
d'intendance. Les alliés seuls peuvent te 
résoudre. Qu'ils nous fassent manger, 
.nous tiendror.3 ! Qu'ils nous donnent des 
armes, nous oombatUroafi ! 

» Je suis certain qu'avec eux, et grâce à 
eux, nous vaincrons. 

» Je veux répéter encore : nous sommes 
rertains de la victoire des alliés et nous ne 
formons qu'un vœu, c'est de pouvoir y 
contribuer. . 

n La mission française qui doit nous 
aider est en partie arrivée ici ; son chef, 
ie général de Mondésir, est attendu. Nous 
travaillerons ensemble à une œuvre com-
mune avec ht certitude du succès. 

»La Serbie n'est pas vaincue, pniscm.il 
resta des Serbes, a 

La Journée ronge 
a 

En Angleterre 
Â la Ohambre des Lords 

Londres, 25 janvier. — Lord Derby an-
nonce que les hommes mariés continuent, 
sans y être contraints par la loi, à venir 
s'enrôler en grand nombre. Les célibatai-
res se présentent aussi en une plus gran-
de proportion, qui pourtant n'est pas suf-
fisante pour que l'on puisse dire que le 
reliquat soit négligeable. 

Lord Derby craint que te gouvernement 
réduise beaucoup plus le nombre des cé 
bataires mobilisabîe que les tribunaux 
prévus par le bill ne le feraient. 

« Depuis la publication de mon rap-
port, déclare-t-ll, le gouvernement a fait 
annoncer un grand nombre de professions 
comme devant être dispensées du service 
militaire. Il a déjà distribué 100,000 bras-
sards de dispense en quatre jours la se-
maine dernière. Cela me cause de l'in-
quiétude. Je voudrais que le gouvernement 
fasse grande attention, » 

Lord Haldane, ancien ministre de la 
guerre, approuve le bill, qui n'introduit 
en Grande-Bretagne aucun principe nou-
veau. Pour lui, l'application du service 
militaire fait partie intégrante de la Cons-
titution britannique 

Les lords Weardale et Russel combat-
tent énergiquenient le bill au nom de leur 
principe que les libres citoyens ne doi-
vent être soumis à aucune espèce de con-
trainte. 

Lord Curzon dit : « Je n'ai jamais pu 
comprendre en quoi une obligation sanc-
tionnée par l'histoire britannique, par . 
loi constitutionnelle britannique et l'exem-
ple des colonies britanniques peut déro-
ger à l'esprit de liberté. Du berceau à la 
tombe, nous sommes enserrés par des 
obligations. Depuis le début de la guerre, 
elles se multiplient autour de nous. 

» La liberté que l'on réclame est celle 
de refuser de faire son devoii. Si nous 
écoutions les bavardages au sujet de la 
liberté du citoyen, c'en serait fait de la 
liberté nationale. Nous deviendrions les 
esclaves de la puissance étrangère. Grâce 
au bill, nous ajouterons beaucoup plus 
d'un million d'hommes à nos combat-
tants. Ce bill sera un sujet de réconfort 
pour nos soldats et nos alliés sur tous les 
fronts. Nos concitoyens qui ont franchi 
les mers pour venir combattre avec une 
telle bravoure sauront que nous ne recu-
lerons devant rien pour obtenir la récom-
pense méritée par leur vaillance, et que 
derrière eux ils ont le peuple entier uni 
et résolu. » 

Les lords votent le bill en deuxième lec-
ture. 

Prolongation de la Session 
Londres, 25 janvier. — La Chambre des 

lords a accepté en troisième lecture le 
bill prolongeant la Jurée du Parlement 
actuel. 

—» ■ 

Chambre des Communes 
Londres, 25 janvier. — En réponsee à 

une question, M. Bonar Law déclare que 
les troupes envoyées par la Nouvelle-Zé-
lande s'élèvent à 34,00u hommes. Les ef-
fectifs totaux atteindront 60,000 hommes en 
juin prochain, y compris les troupes en en-
traînement. 

Un député demande si le premier minis-
tre a pris en considération la méthpde 
adoptée par le Parlement français, consis-
tant à constituer des commissions parle-
mentaires en vue d'aider les différents ser-
vices de l'Etat dans la poursuite de la 
guerre. 

M. Bonar Law répond au nom de M. As-
quith : 

« Je crois savoir qu'un plan similaire a 
été en discussion au Parlement français, 
mais je ne possède aucune indication qu'il 
ait été adopté. Je crains, en outre, qji'il 
serait peu pratique d'introduire un tel ar-
rangement dans notre Constitution, qui est 
quelque peu différente. » 

LE BLOCUS 
n'a pas été inopérant 

Londres, 26 janvier. — Certains jour-
naux anglais ont publié récemment des 
statistiques tendant à prouver que la flotte 
britannique laissait, arriver dans les ports 
neutres, notamment au Danemark, des 
quantités énormes et in ccoutun ées de 
marchandises dont la destination réelle 
ne pouvait être que l'Allemagne. 

Les journaux en déduisaient que le blo-
cus était largement inopérant. 

Le bureau de la presse communique 
une étude critique de ces statistiques, 
montrant que ces déductions sont injusti-
fiées. 

Les statistiques récemment publiées par 
le « Morning Post » sont erronées, car el-
les comprennent, en plus des importations 
des neutres, celles de la France et de l'I-
talie. 

La Hollande et la Scandinavie ont im-
porté en tout 1 million 101,766 tonnes de 
farine de froment en 1915, contre 1 mil-
lion 109,000 en 1913; 1 million 789,000 ton-
nes de maïs contre 1 million 194,600, 
310,451 tonnes de coton contre 73,708. 

Au sujet des souliers, le Communiqué 
du bureau de la presse dit que l'augmen-
tation des importations est due aux be-
soins de l'Italie et de la Russie, tandis 
que l'augmentation des importations de 
lard en Hollande s'explique par le fait 
que la destination dernière était la com-
mission de ravitaillement de ta Belgique. 

Le « Morning Post » a omis également 
de mentionner les énormes quantités de 
lard importées en France et en Italie. 

Une Histoire sans Fondement 
Londres, 26 janvier. — M. Ronald Mac-

neill avait demandé lundi à la Chambre 
des communes, au premier lord de l'ami-
rauté, si aucune communication n'avait 
été reçue du gouvernement français en 
août 1914, disant que l'escadre de l'amiral 
français dans la Méditerranée était à la 
poursuite du « Goeben » et du « Breslau » 
et avait l'intention de les attaquer dans 
la mer de Marmara ou ailleurs, et si une 
réponse avait été faite par l'amirauté. Le bruit avait couru que le gouverne-
ment anglais avait demandé de ne pas 
pousser la poursuite jusque devant Cons-
tantinople pour ne pas mécontenter la 
Turquie. 

M. Macnamarra a répondu : « Aucune 
communication de ce genre n'a été faite. 
L'histoire est sans aucun fondement » 

CE QUE DIT UN TEMOIN 
Paris, 26 janvier. — Un neutre qui a sé-

journé à Berlin de la fin de décembre jus-
qu'après le 15 janvier, fait ce récit des 
émeutes qui ont marqué la journée du 12 
janvier à Berlin : 

« Le 8 janvier, une procession, compo-
sée pria' ipalement de femmes et d'enfants 
du peuple, se constitua au Moabit, dans 
le but de manifester Unter den Linden et 
devant le palais impérial; la police la dis-
persa. Toutefois, des rumeurs circulaient. 
Au café Bauer, au Victoria, on entendait 
des paroles vives. 

Le 9 au soir, arrivèrent deux régiments 
du second ban du landstunn. Ils furent 
casernés à Potsdam. Une vigilance assez 
tracassière s'établit dans la partie de la 
ville qui s'étend de ta Bandenburger-Tor 
à la place de l'Arsenal. Les palais du kron-
prinz et du kaiser furent sévèrement gar-
dés; des patrouilles montées circulaient; 
on ferma les brasseries. 

Le 12 janvier, vers onze heures du ma-
tin, une foule énorme se pressait dans le 
Moabit, sorte de procession d'où émer-
geaient des pancartes noires avec diverses 
inscriptions peintes en blanc, telles que : 
Wir wollen Brod (nous voulons du pain); 
Gebt uns unsere Manner zuruck (rendez-
nous nos maris); Wir wollen Friede (nous 
voulons la paix). 

«Cette procession passa devant le 
Reichstag, franchit la porte Brandebourg, 
et s'achemina vers la place de l'Arsenal, 
où se trouve le palais impérial; on enten-
dait des clameurs furieuses. Les patrouil-
les circulaient Unter den Linden, elles re-
culèrent; la garde de la Brandenburger-
Tor s'était refusée à contenir les manifes-
tants. 

» Subitement, deux compagnies d'infan-
terie reçurent tordre de faire feu. Les 
soldats refusèrent de tirer sur la foule; 
mais, reculant, ils démasquèrent deux mi-
trailleuses qui de la place de l'Arsenal 
commencèrent à crépiter. 

« L'affolement qui s'ensuivit fut considé-
rable. Les mots manquent pour décrire l'af-
freuse impression de cette tuerie de fem-
mes et d'enfants. Ce que je puis vous 
dire, c'est que l'on parlait d'environ 60 
morts et. 300 blessés. 

» Au Moabit, particulièrement, les dé-
sordre} auraient eu une gravité excep-
tionnelle. 

«D'après un numéro du « Worwaerts », 
la garnison de Berlin a été renforcée de 
3,000 hommes et l'on craint de nouveaux 
troubles qui seraient d'autant plus gra-
ves que la population est exaspérée. L'as-
pect de la ville est sinistre, les agents se 
promènent le fusil en bandoulière; bref, 
c'asi nis. iden nia aua l'état da sièca. » 

jue 
Perquisitions chez 

le Ministre Vandervelde 
Le Havre, 26 janvier. — Les Boches ne 

pardonnent pas au ministre Vandervelde, 
qui est, on le sait, président du bureau 
socialiste international, d'avoir pris posi-
tion contre l'Internationale au point de 
vue des rapports des socialistes avec les 
camarades allemands. Us ont, ces jours 
derniers, opéré à son domicile, à Ixelles, 
une perquisition qui avait vraisemblable-
ment pour objet de trouver des documents 
au sujet de l'Internationale et du gouver-
nement belge. Leurs recherches à ce point 
de vue ont été vaines. 

BORDEAUX 
La Réorganisation des Marchés 

Le Projet en Discussion 
Ainsi que nous l'avons dit dans notre 

compte rendu de la séance du Conseil mu-
nicipal de lundi dernier, les membres de 
l'Assemblée communale, saisis d'un projet 
transformant l'organisation des marchés de 
Bordeaux, et notamment de ceux de pre-
mière main, ont estimé qu'une question de 
co genre ne pouvait Être votée pour ainsi 
dire au « piea levé » Vt en ont renvoyé la 
discussion â une séance ultérieure afin de 
pouvoir l'examiner attentivement. 

Comme suite à cette résolution, les com-
missions du Conseil sa sont réunies mardi 
soir; mais, après une discussion des plus 
vives, elles se sont séparées sans prendre de 
décision. Certains conseillers craignaient que 
ce bouleversement des errements actuels ne 
donnât pas, notamment aux Capucins, les 
résultats espérés en ce qui concerne l'abais-
sement du prix des denrées; d'autres fai-
saient remarquer — comme le maire le re-
reconnaissait du reste très loyalement dans 
son rapport — que cette innovation léserait 
de nombreux intérêts privés; d'autres la trou-
vaient fort inopportune; d'autres enfin, tout 
en donnant leur approbation au principe 
même de la réorganisation, estimaient que 
le projet qui leur était soumis ne pouvait 
constituer un tout intangible et, qu'à leur 
avis, des modifications s'imposaient... 

La transformation de nos marchés inté-
resse non seulement les Bordelais et les Bor-
delaises, mais aussi la population de com-
merçants, d'employés, de marchands et de 
marchandes qui vivent de l'alimentation lo-
cale, et surtout, enfin, les producteurs de la 
banlieue, de notre département ou de notre 
région, qui approvisionnent Bordeaux en lé-
gumes, en fruits, en viandes, en gibier, en 
poisson, etc. En la circonstance, elle doit 
d'autant plus retenir leur attention que le 
projet soumis au Conseil remanie de fond 
en comble la tenue du marché des Capucins 
— transporté à l'abattoir en ce qui concerne 
le marché en gros des viandes de bouche-
rie,— et édicté des dispositions spéciales inter-
disant toute vente publique ou privée en pre-
mière main de denrées alimentaires quel-
conques sur d'autres points que ceux indi-
qués dans 1e projet aarrêté. 

C'est donc une organisation absolument 
nouvelle qui est projetée. Elle ne saurait 
avoir le caractère d'une surprise et doit être 
connue de tous les intéressés, dont les habi-
tudes et la façon de vendre ou d'acheter 
pourraient être complètement modifiées. 

A la séance du Conseil municipal, nous 
avons eu communication du projet d'arrêté. 
Nous estimons nécessaire d'en reproduire les 
dispositions essentielles. 

teurs sur le territoire de Bordeaux, seront ap-
portées et mises en vente sur le carreau des 
marchés publics, dits de « première main». 

Art. 3. — Ces marches publics se tiendront: 
1» Pour les viandes de boucherie, de charcute-
rie et les abats, à l'abattoir municipal de Bor-
deaux; 2o Pour les autres denrées, sur le car-
reau du marché des Capucins. 

Marché de première main des Viandes. 
Art. t. — Le marché en gros des viandes, abats 

et des pièces détachées qui se tiendra à l'abat-
toir, sera ouvert : 

1" Chaque Jour dans la matinée, de 6 heures 
à 8 heures toute l'année; 

2' Les jours ordinaires, dans l'après-mtdl, du 
1er mai au 30 septembre, de 2 heures a 5 heures, 
saufs les lundis et vendredis de 1 heure à 5 heu-
res; du 1er octobre au 30 avril, de 1 heure à 
4 heures, sauf le lundi, de l heure à 5 heures, 
et le jeudi, de 1 heure à 4 heures 1/2. 

Exceptionnellement, les samedis jours fériés, 
la vente sera autorisée jusqu'à 11 heures du 
matin; les lundi*, mercredis et jours fériés, elle 
commencera aux heures habituelles et devra 
être terminée une heure avant le moment fixé 
pour la Un des opérations d'abatage. 

Les dimanches et mardis fériée, seul le mar-
ché du matin sera ouvert. 

Art. 7. — Toutes les viandes et abats faisant 
l'objet d'une transaction devront être pesés 
par les soins du poids public. 

Art. 9. — Toutes les viandes et abats, exposés 
en vente seront frappés à chaque marché des 
droits de placage actuellement en vigueur 
dans les marchés de la villa. Seront exemptés 
de ces droits ceux en provenance des animaux 
abattus dans l'établissement, mais seulement 
pour le marché de l'après-midi. 
Marché de première main des denrées 

alimentaires autres que les Viandes 
Capucins 

Art. 11. — Le marché de première main des 
denrées autres que les viandes visées aux ar-
ticles précédents et qui pourront être vendues 
a l'amiable ou à la criée, au gré des intéres-
sés, se tiendra au marché des Capucins. 

Il sera ouvert : 
Pour les légumes et primeurs, à l'exception 

des cèpes et des asperges : 
Du 1er avril au 3U septembre, de 5 heures a 

8 heures du matin; 
Du 1er octobre au 31 mars, de 6 heures à 

8 heures 30 du matin. 
Pour les autres denrées : 
Du 1er avril au 30 septembre, do 5 heures a 

9 heures du matin; 
Du 1er octobre au 31 mars, de 8 heures à 

neuf heures du matin; 
Sauf les dimanches et fêtes, où la vente aura 

Heu jusqu'à 9 heures 80 du matin... 
Art. 12.— Les points d'installation des denrées 

sur le carreau feront l'objet de dispositions 
journalières prises par le service de la police 
des marchés. Les denrées seront réparties sur 
le carreau par catégories. 

Art. 13 — Il est interdit à toute personne d'o-
.. .. , pérer des transactions ou de les préparer par 

Avant d entreprendre ces citations, notre l'examen des marchandises ou la discussion 
impartialité nous fait un devoir de rappeler 
les passages suivants du rapport prélimi-
naire présenté par le maire au Conseil : 

«Tout d'abord, cette œuvre fut soumise 
au comité de revitaillement civil sous la 
présidence de M. le Préfet et unanimement 
approuvée Li commission consultative dé-
partementale, qui comprend les sénateurs et 
députés de la Gironde, en fut saisie à son 
tour.Toutes les clauses furent attentivemenl 
examinées, discutées et approuvées; M. le 
député Eymond, chargé plus spécialement 
de cette étude et qui, en sa qualité d'ancien 
maître des requêtes au Conseil d'Etat, con-
naît la jurisprudence de cette haute Assem-
blée, a conclu très nettement à la légalité et 
à la nécessaire application des dispositions 
contenues dans les nouveaux règlements. 

• Enfin. Messieurs, pour nous entourer de 
plus de garanties, les règlements projetés 
ont été communiqués par les soins de M. le 
Préfet au ministère de l'intérieur qui les a 
sanctionnés par une lettre du 17 j-anvier 
1916.» 

» ... Pour assurer aux marchés publics la 
sincérité des cours des diverses denrées et 
la fixation de leur valeur réelle au moment 
où elles sont «en quête d'acheteurs», il im-
porte que ceux-ci aient une parfaite connais-
sance du montant des apports, et pour cela, 
aucun lot d'une marchandise quelconque ne 
doit être dissimulé en totalité ou en partie, 
aucune manœuvre susceptible d'influer sur 
le prix des denrées par des moyens factices 
ne saurait être tolérée. 
' » C'est ainsi que nous vous proposons ds 
transporter à l'abattoir le marché en gros 
des viandes de boucherie. En réunissant ces 
marchandises sur un seul point, nous per-
mettons à l'acquéreur d'apprécier aisément 
les quantités offertes à son chois; il pourra 
ainsi discuter en pleine connaissance de 
cause, vis-à-vis de son vendeur, la valeur 
réelle de la denrée offerte. 

» Toutefois, afin d'éviter d'apporter un trou-
Dle quelconque dans les habitudes des mé-
nagères qui fréquentent la halle des Capu-
cins, nous y créons un marché spécial des-
tiné à la vente au détail à l'amiable, et à la 
criée, les viandes de boucherie provenant du 
marché de première main. 

» D'autres mesures sont prises afin de rap-
procher le plus possible le consommateur 
du producteur... 

» Tel est, Messieurs, l'esprit qui a pré-
sidé dans leurs grandes lignes à la rédac-
tion des nouveaux règlements. Le seul souci 
de l'intérêt public en a guidé les auteurs. 
Nous comptons que leur application, assurés 
dans un sentiment Se justice et d'équité 
pour tous, amènera' dans lo commerce des 
denrées de première nécessité une Attente 
des cours au profit des consommateurs. 

» Les circonstances critiques que nous tra-
versons nous imposent l'obligation de re-
courir à des mesures qui léseront sans 
doute quelques intérêts privés; nous ne 
pouvons que le regretter. Mais, nous en 
avons la conviction, elles apporteront une 
amélioration certaine à une situation éco-
nomique de plus en plus inquiétante et 
dont la population qui travaille et qui 
souffre subit les trop fâcheux effets... » 

Voici les principaux articles,du projet : 
...Considérant que des plaintes nombreuses 

et Justifiées ne cessent de s'élever contre la 
hausse persistante des denrées alimentaires 
consommées à Bordeaux; 

Considérant que pour obtenir un des buts 
principaux de sa mission, le Comité dépar-
temental du ravitaillement civil a reconnu la 
nécessité de procéder à la révision de la ré 
glementation des marchés dans le départe-
ment: que spécialement, en ce qui concerne lu 
ville de Bordeaux, cette réglementation s'im-
pose, en raison du caractère des marchés de 
cette ville, dont le rayon d'action's'étend bien 
au delà des limites de son territoire: 

Considérant que les enquêtes et les études 
poursuivies tant par le Comité du ravitaille-
ment civil présidé par M. le Préfet de la Gi-
ronde que par la commission municipale ins-
tituée à cet effet, ont établi que la cherté des 
vivres à Bordeaux provenait principalement 
en partie de la réglementation défectueuse des 
marchés dits «de première main»... 

Article premier. — A l'exception des disposi-
tions relatives au lait, beurres et fromages et 
aux denrées ayant été soumises à des procé-
dés de conservation autres que la réfrigéra-
tion ou la congélation, toutes les dispositions 
des arrêtés réglementant la vente en première 
main des denrées alimentaires sont et demeu-
rent rapportées et remplacées par les disposi-
tions suivantes : 

Art. 2.— Les denrées non visées à l'article pre-
mier, servant a l'alimentation : viandes prove-
nant de l'abattoir et viandes foraines (viandes 
fraîches, frigorifiées ou congelées, de bouche-
rie, y compris agneaux et chevreaux, de char-
outerîe, abats), volailles, ceufs, gibier, poissons, 
crustacés, mollusques, primeurs, fruits indigè-
nes, légumes, etc., introduites en quête d'ache-

des prix, soit en cours de route, soit dans ie 
périmètre des halles, avant le déchargement 
des marchandises, soit sur le marché en de-
hors des heures fixées pour la vente. H est, 
par suite, formellement interdit d'aller au-
devant des voitures ou des expéditeurs pour 
détourner, acheter, choisir ou marquer les 
denrées ou les paniers qui les contiennent. 

Art. 14. — Les cultivateurs ou las commer-
çants sont autorisés, après déc.aration au servi-
ce de la police des marches à se falfe Suppléer 
pour la vente de leurs produits sur le carreau 
par un employé habituellement à leurs gages 
ou par un membre de leur famille vivant sous 
leur toit. 

Les approvisionneurs, commissionnaires, 
mandataires, sont tenus de vendre eux-mêmes 
leurs marchandises. S'ils Justifient de la né-
cessité d'ocoupei sur la ou les places qui leur 
est ou sont attribuées et en leur présence un 
ou plusieurs aides, ils pourront y être autori-
sés par 'e service de la police des marchés. 

Art. 15. - Au moment du placement, les pro-
ducte. rs et les commerçants approvision-
neurs justifieront de l'origine de leurs den-
rée- par la remise d'un certificat indiquant 
leur nom, prénoms et adresse, la nature et la 
quantité des marchandises introduites et, en 
outre, en ce qui concerne l'approvisionnement, 
les nom, prénoms et adresse du producteur qui 
lui a confié la vente de ces produits... 

Art. 16. - Les acheteurs sont tenus d'enlever 
immédiatement du carreau les denrées dont 
ils ont fait l'acquisition 11 est Interdit à tous 
vendeurs : 1° De conserver sur leur emplace-
ment des marchandises vendues; 2» de se reti-
rer avant que les marchandises vendues soient 
enlevées; 3° De trafiquer de leur place et no-
tamn ent d'y recevoir des aides non autorisés 
ou des revendeuses ou revendeurs; 4° De dé-
placer pour les transporter sur un autre point 
du marché les marchandises exposées en ven-
te ou vendues; 3<> De revendre les denrées ou 
de les remettre en vente sur lo même marché 
et de les y rapporter sous aucun prétexte. 

Toutes les marchandises arrivant sur les 
marchés pendant leur tenue devront être im-
médiatement déballées et exposées en vente 
après l'Inspection réglementaire. Les mar-
chandises Invendue» et déposées en resserre 
seront remises en vente au début du marché 
suivant et annoncées comme provenant de la 
resserre; elles devront être soumises de nou-
veau au service d'inspection sanitaire. 

Art. 1S. A partir du moment où les apports 
de marchandises auront commencé sur le car-
reau, il sera interdit ft toutes personnes autres 
que les vendeurs ou leurs aides de circuler 
sous la halle. Cette interdiction sera levée par 
lé son de la cloche annonçant l'ouverture du 
marché aux acheteurs. 

Art. 19. — Toute réunion sur les carreaux de 
vente, a partir du moment de l'apport des mar-
chandises jusqu'à la fin du marché, toute coa-
lition de vendeurs ou d'acheteurs, tout fait in-
dividuel ou collectif ayant pour objet ou pour 
but d'empêcher, de retarder ou de troubler les 
ventes, de surélever ou d'avilir le prix des den-
rées, sont rigoureusement Interdits... 

Criée des Capucins 
Art.23.— Les ventes à la criée r,c pourront se 

faire que sur les marchés publics et par des 
facteurs régulièrement nommés par l'admi-
nistration municipale. Les mises à prix suscep-
tibles de surenchères seront fixées par le pro-
priétaire de la denrée et, à son défaut, par le 
facteur municipal. 

Les articles suivants ont trait au mode de 
nomination des facteurs municipaux. 

Art. 28. — Les divisions de la criée attribuées 
aux facteurs, sont situées sous le pavillon Est 
de la halle des Capucins; elles comprennent 
quatorze travées limitées à l'extérieur par une 
grille... 

Art 30.— Dans les tribunes cotés Nord, les opé-
rations effectuées pourront comprendre la ven-
te de toutes les denrées de première main sus-
ceptibles d'être apportées sur lo carreau des 
Capucins. 

Les divisions côté Sud sont réservées à l'or-
ganisation, de la vente au détail en seconde 
main do la viande de boucherie, do charcute-
rie et de la triperie, conformément aux disposi-
tions de l'arrêté spécial réglementant cette or-
ganisation. 

Art. 32 — Il sera payé à la ville pour chaque 
division du marché à la criée une redevance 
annuelle de 3,500 francs pour location de tri-
bunes, bancs, matériel quelconque et droit 
d'exercice. . 

Les facteurs sont... autorisés a faire des ins-
tallations et à louer journellement à d'autres 
vendeurs de première main dans les divisions 
de la criée et dans le pourt* ur intérieur des 
tribunes, des emplacements pour y pratiquer 
ou faire pratiquer les ventes à l'amiable Ou à 
la criée... Le facteur a seul qualité pour choisir 
ses sous-locataires et en fixer le nombre... 

Les locations dont il s'âgit ne pourront être 
consenties qu'à des vendeurs de première 
main. 

Art. 37. — Les facteurs ne peuvent, dans au-
cun cas et'sous aucun prétexte, faire le com-
merce des denrées qu'ils sont chargés do ven-
dre. Ils ne peuvent, dès lors, à quelque titre 
que ce soit, sinon comme mandataire des pro-
priétaires des denrées, être intéressés aux ven-
tes qu'ils opèrent. 

Art. 40. - Le taux de la commission à la-
quelle les facteurs ont droit est librement dé-
battu entre eux et leurs mandants...' 

Tels sont les principaux articles de l'ar-
rêté en discussion, n convient de bien spé-
cifier que ce n'est qu'un projet. 

E 4Pfen n m gjiM m B«MMeilleur Remède de 1& 
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L'IndsinnSté pjur les Victimes 
du "Lusitania" 

Londres, 26 janvier. — Le comte Berns-
torff vient de faire connaître définitivement 
l'indemnité offerte par l'Allemagne pour 
les victimes du <i Lusitania ». 

Dans la déclaration qui accompagne cet-
te offre, on s'est efforcé d'éviter de désa-
vouer le commandant du sous-marin alle-
mand qui torpilla le « Lusitania ». U n'est 
pas parié davantage de la cruauté dont il 
lit preuve en n'avisant pas les passagers 
d'avoir à se sauver sur les embarcations 
de secours avant de les torpiller. 

Mais l'Allemagne déclare qu'elle ne fera 
aucune autre concession et n'accordera 
rien de plus. Malgré le ton peu satisfai-
sant de la réponse, les fonctionnaires amé-
ricains espèrent encore que tout s'arran-
gera. 

Washington, 25 janvier. — On croit sa-
voir que M. Lansing, secrétaire d'Etat, au-
rait rejeté hier, avec l'approbation du pré-
sident Wilson, la dernière proposition de 
l'Allemagne de régler l'affaire du «Lusi-
tania », attendu que cette proposition n'é-
tait que partiellement satisfaisante. Les 
négociations continueront demain. 

La Hollande restreint 
ses Exportations 

Amsterdam, 26 janvier. — Un décret 
royal, en date du 8 janvier, interdit 1 ex-
portation du caoutchouc et de la gutta 
nÊrcha bruis et naanutacturéa. 

27 JANVIER 1915 
Le 27 fanvier était la date de l'anniver-

saire de l'empereur d'Allemagne. Nos ad-
versaires avaient annoncé à cette occasion 
un gros effort. Il s'est produit : il n'a pas 
tourné à leur avantage. La fournée a été 
bonne pour nous sur toute l'étendue du 
front. Toutes les attaques allemandes ont 
été repoussées. Toutes les attaques fran-
çaises ont progressé. 

Dans la région de Çraonnc, nos contre-
attaques nous ont rendu la totalité du ter-
rain disputé. Dans les Vosges, nous avons 
progressé sensiblement au nord de Seno-
nes. De même au sud-ouest de Scnones et 
dans le Ban-de-Sapt, près de Leunois, 
nous avons gagné du terrain et entamé 
les défenses accessoires de l'ennemi- Pro-
gression également en Alsace dans la ré-
gion d'Ammertzviller-Burnhaupt-le-Bas.Le 
terrain acquis a été conservé et organisé. 
D'après le nombre des morts trouvés sur 
le terrain les 25, 26 et 27, à l'est d'Ypres, 
à La Bassée. a Craçnne, en Argonnc, en 
Woôvre et dans les Vosges, les pertes de 
l'ennemi dans ces trois fournées paraissent 
supérieures à 20,000 hommes. 

Dans le Caucase, au cours de la soirée 
du 27, une colonne russe, profitant d'une 
tempête de npige, a passé la crête des 
montagnes et s'est emparée, de liante lutte, 
du village de Gomess où elle a fait pri-
sonnier le commandant ds la 30e division 
turque avec son étal-major, 46 officiers, 7 
médecins et 350 soldats. Elle a enlevé, en 
outre, 3 canons, plus de 300 fusils, tout 
un train de convois, une grande quantité 
de munitions de guerre et de provisions de 
bouche. 

CHRONIQUE OU PALAIS 

Un Arrêt intéressant 
Les avocats mobilisés ont-ils le droit de 

plaider? Oui, vient de répondre la cour 
d'appel de Bordeaux, toutes chambres réu-
nies, alors que les plus importants bar-
reaux de Franc© avaient solutionné la ques-
tion par la négative. 

La cour a jugé que la profession d'avocat 
n'est pas incompatible avec les fonctions 
énumerées à l'article 42 de l'ordonnance du 
20 novembre 1822, même avec les fonctions 
de l'ordre judiciaire temporairement rem-
plies auprès de la justice militaire. 

Pourvoi en Cassation 
Un seul des accusés que la cour d'assises 

de la Gironde a condamnés la semaine der-
nière s'est pourvu en cassation : c'est Jean 
Milan, qui, reconnu coupable d'incendie vo-
lontaire, a été condamné à cinq ans de ré-
clusion. 

Pour tous les autres accusés, la condam-
nation est devenue définitive. 

de Gabriel Faure, pour piano et wistruinental 
à cordes, avec le concours de M. Joseph 
Thibaud, Ch. Arthur, Uosoor, Gillet. MM. 
Thibaud et Arthur se feront en outre en-
tendre seuls, dans plusieurs morceaux et M. 
Georges Taillardat, lauréat du Conservatoi-
re de Paris, interprétera de belles pagpn 

■ ïlalsi<ïues empruntées au « Freyschûtz », de 
t vveoer, et au « Joseph », de Méhul. 

SAEreT-I>Ro JET-CINEMA 
Jeudi 27, deux grandes matinées pour les fa-

milles. « L Honneur de mourir », avec ses beaux 
épisodes de guerre, figurera au programme, 
ainsi qu'une remarquable série de comédies. 
de voyages et d'actualités. 

Ligue pour ia Défense et le Progrès 
de ia Rue Sainte-Catherine 

Cet important groupement s'est réuni, mar-
di soir a neuf heures, dans les salles du 
café de Moscou, sous la présidence de M. 
Marancbon, pour soutenir les commerçants 
bordelais contre l'envahissement des com-
merçants étrangers qui sont établis depuis 
déjà longtemps à Bordeaux, et surtout con-
tre ceux qui ont créé de nouveaux magasins 
denuis l'ouverture des hostilités. 

Bon nombre d'entre eux, expulsés de Pau. 
sont venus se réfugier dans notre ville, ou 
ils se sont installés et ont ouvert des maga-
sins de vente. Or, d'après certaines exper 
tises, il a été reconnu que certaines mar 
chandises qu'ils pouvaient donner à meilleur 
prix provenaient des fabriques et des maga-
sins du Nord pillés par les Allemands,.et qui 
leur parvenaient par des pays neutres. 

Devant cette atteint» grave portés aux com-
merçants bordelais, la Ligue a fait des péti-
tions, des démarches qui sont restées vaines. 

Après diverses allocutions prononcées par 
MM. Maranchon, Bonnot, Rousseau, il fut 
proposé de tenter une dernière démarche 
auprès du président du conseil et du minis-
tre de la justice, en faisant appel à MM. 
Chaumet, Dupuv. Ballande, Counègelougue. 
gui furent déjà les défenseurs de la Ligue, et 
à l'appui des Ligues antiboches de Paris. 

Cette proposition, mise aux voix, fut reje-
tte, et une mesure plus énergique fut déci-
dée pour protester contre ce fait étrange qui 
permet h certains sujets de nations en guerre 
avec la France d'exercer librement leur com-
merça dans notre pays même, au lieu d'être 
internés dans des camps de concentration, 
comme il serait logique et légal. 

yroux.enppù 
§ Bronchites 
a! UoSiocled«Succ4» 
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G0DR D'APPEL (4« CHAMBRE) 
Présidence de M. le conseiller PASTEAU. 
Le cultivateur Jean Lahouse, de Pessae, 

a vejndu pour 700 fr. un cheval qui était ré-
quisitionné : il avait besoin d'argent, dit-il, 
pour acheter de quoi nourrir ses sept va-
ches. 

La 4e charnbro de la cour d'appel a, dans 
son audience de mercredi, confirmé la con-
damnation à deux mois de prison pronon-
cée par le tribunal correctionnel de Bor-
deaux contre Jean Lahouse. 

— La femme Clémentine Charrier, qui ap-
pelait d'une condamnation à six mois de 
prison pour vol, a entendu la cour confirmer 
la décision des premiers juges. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 
Un pickpocket, l'Espagnol Félix Lopez, 

âgé de trente-cinq ans domicilié rue Pre-
ville, se disant ouvrier peintre, est un spé-
cialiste du vol à la tire. On le surveillait de-
puis quelque temps attendant l'heure de lo 
prendre sur le fait quand, lundi, on le vit 
bousculer une voyageuse au moment où 
elle prenait le tramway à la barrière du 
Médoc. La bousculade était préméditée : Fé-
lix Lopez avait, en effet, plongé sa main 
dans la p che de la robe de cette voyageu-
se, Mme veuve Bertin. et en avait retiré un 
porte-monnaie contenant 200 fr Les témoins 
de son larcin l'arrêtèrent immédiatement. 
Le tribunal correctionnel, devant lequel Fé-
lix Lopez a comparu mercredi l'a condam-
né à un an d'emprisonnement. 

L'AGRESSION DE BACALAN 
Les deux manœuvres Victor Trabat, qua-

rante ans. et Pierre Lapouble-Laplace, qui, 
dimanche, assaillirent, quai de Bacalan, et 
frappèrent brutalement leur camarade Mé-
dan. avec lequel ils avaient eu une discus-
sion un peu auparavant, ont été condamnés 
chacun a quinze jours d'emprisonnement. 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDES DE MATCHES. — F. C. borde, 

lais (1), 6 février, et 12, 19, 26 mars; F. C. P. 
(2), 30 janvier, 13, 27 février, 12 et 19 mars. A. 
Clirardeau, 138, boulevard de Caudéran, Bor. 
dea u x. 

Stade bordelaises, réserve), 30 janvier, sui 
son terrain, et autres dates. André. MurateC 
15, rue Fondaudège, Bordeaux. 

Moulin-d'Ars (3), pour confirmation des mab 
ehes conclus. Ecrire à Henri DourneaU, 137, 
cours de Bayonne. 

FOOTBALL 
DEMANDE DE MATCHES. — Les « Marsouins» 

ds la classe 17. — A partir du 30 Janvier, pour* 
toute la saison : Fourcade, 7e colonial, 31e con> 
pagnie, 5e section, Bordeaux. 

CYCLISME 
GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT. - L* 

groupe, décidé à continuer sou œuvre spor-
tive, informe se? adeptes, anciens et nou-
veaux, qu'une réunion aura lieu prochaine, 
ment en vue de l'installation du nouveau bu' 
reau. La date sera publiée 

 ! ■» • » ■ ., 
MESNARD Place Gambette 

(angle Porte-Dijeaux) 
MÉDAILLES ARTISTIQUES D'ACTDALITÉ 

Théâtres et Goneerts 
Apollo-Théâtre 

î 00,000 Francs par An 
comédie-bouffe en trois tableaux, de MM. Yves 

Mirande et R. Trêbor 
UN" MALIN, comédie en un acte de M. Yves 

Mirande 
Si la gaîté n'est pas le signe de la frivo-

lité, mais bien plutôt celui de la santé mo-
rale, il faut savoir gré à ceux qui divertis-
sant les poilus et les honnêtes gens par des 
facéties sans prétention mais non point sans 
mérite. 

« 100,000 francs par an » est une pochade 
écrite par des hommes de théâtre spirituels 
et avisés, autour des mœurs, des choses et 
des gens de théâtre qui prêtent à rire au 
moins autant que l'humanité bourgeoise. Il 
importe peu de savoir que les 100,000 francs 
par an du titre sont le prix qu'attache un 
vieux fêtard aux faveurs' d'une jeune ac-
teuse, et qu'il se livre à des expériences de 
décès et de résurrection — comme l'Argan 
de Molière -— pour se démontrer qu'il est 
aimé pour lui-même. La preuve ne vaut que 
pour lui. 

Mais elle donne lieu à des scènes entre 
acteurs, auteurs, régisseurs et directeurs 
d'une invention bouffonne, d'une fantaisie 
très savoureuse pour ceux qui sont fami-
liers avec les choses de théâtre, et qui sont 
développées avec un métier et un art très 
sûrs. On a ri aux larmes. 

La pièce a été écrite pou. Mme Cora La-
parcerie, la directrice de la Renaissance, 
dont les dons de femme et d'artiste se dé-
ploient ici à l'aise et donnent â la fantai-
sie, au sketch, si vous préférez, son vrai 
caractère. Enjouée, ironique, joviale dans 
son personnage de Suzy, elle mène la pièce 
avec une allégresse éclatante et naturelle. 
L'artiste nous amuse parce qu'elle s'amuse 
et que la souplesse de son talent se prêté 
à merveille à ces créations de légèreté pa-
rodique et parisienne, comme à l'interpré-
tation d'oeuvres de caractère émouvant. 
Mme Cora Laparcerie a été chaudement fê-
tée et rappelée à tous les actes 

M. Max Iily, le Vieu\ Marcheur, a la 
bonhomie, le naturel et la finesse. Mlle Na-
dia, MM. G. Valbray, Manzoni, Cornet, Fri-
quet complètent un excellent ensemble. 

Au début de la soirée, un acte de M. 
Yves Mirande, « Un Malin », avait 'été en-
levé par M. Max Hly, Mlle Nadia et ses ca-
marades. 

Salle comble et très brillante. 
 P. B. 

Polin. — Vendredi 23, samedi 20 et dimancho 
30, quatre représentations de gala aveo Polin 
dans ses dernières créations et une troupe ex-
traordinaire, qui compte quatre attractions 
sensationnelles, inédites pour Bordeaux. 

Location de dix heures à Cinq heures. 
Guitry dans « Bamson.. — Le célèbre artiste 

Lucien Guitry ne donnera qu'une seule repré-
sentation le mardi 1er février, en soirée de 
grand gala, avec les principaux artistes du 
Théâtre de la Porte-Saint-Martin de Paris. Il 
interprétera c Samson », comédie dramatique 
de Bernstein. 

Loeatlc-n de dfx heures ù cinq heures. 

TSTJ^I CIVIL 
DECES du 26 janvier 

Georges Ronon. 4 ans, rue du Puîts-Desca. 
zeaux, 30. 

Henri Flamand, 17 ans, me Naujac. 114. 
Marie Tesnière, 23 ans, rue Frère, 94. 
Marie Darisse, 45 ans, rue de La Teste, SS. 
Jean Beurton, 47 ans, rue Thiers, 21 
Marie Pasquier, 48 ans. 115, cours d'Aîsace-

I.orraine. 
Marie Charrier, 63 ans, rue C»teimoron, 17. 
Veuve Brandam. 75 ans, rue Cabiroï, 18. 
Veuve Denigès. 83 ans, rue d'Alzon, 53. 
Veuve Toumier, 87 ans, rue Lacour, 6. 

Teinturerie ttOUCttON, Deuti. Tél. 15.10 
 WAW/- i 

CONVOIS FUNEBRES du 87 Janvier 
Dans les paroisses : 

St-André : 8 h. 15, Mme E. Charrier, rue Ca*. 
telmoron, 17. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, Mme A. Combes, rue de 
Preignac. 11. 

Mme veuve C. Gerson, Notre-Dame : 9 h. 4S, 
place Gambetta, 44. 

St-Paul ■ St-Francols : 
cours d'Alsace. 115. 

10 h. 30, M. G. Pasquier, 
St-Seurin : 10 h. 45. Mme veuve E. Dénigrés, rua 

d'Alzon, 53. 
Ste-Croix : i h. 45, M. L. Garonne, rue Roullet, 4, 
Ste-Marie : 1 h. 45, M. R. Beurton. rue Thiers, 21. 
St-Bruno : 2 h., M. A. Chalus, rue de Kater, 12. 

Autres convois : 
7 h. 45 : Mme M.-D. Lebrun, rue de La Teste, 86. 
2 heures Mlle M.-M. Bachoué, 108, cours d» 

Bayonne. 

CONVOI RMBHE Wttn 
l'acuité de médecine, et Mme G. Deoigès: le doc-
leur L. Chelie, professeur agrégé a la Faculté 
de médecine, et Mme i_. Chelle; M. et M»» F. 
Denigès et leur fille, Mme R. Sellier, M. et Mm« 
A. Chelle, les familles J. Petit. Quet, Parfait, 
Bernard, Denlgès et Gabaud prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques do 

Mme veuve Henri DENIQK8, 
leur mère, bello-mère, grand'mère, ftelle-sœur, 
tante, grand'tante, cousine ei amie, qui auront 
lieu le jeudi 27 courant en la basilique Saint-
Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
d'Alzon, 53, ù dix heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures trois quarts 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunïbres générales. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE S: ^ 
Blachon, M. Georges Blachon. M'J« Gerson M" 
O. Changeur, M. et Mme Bienvenu Ménard, M, 
et Mme Ch.-Jules Adam et leurs enfants, M»< 
Mareilhac et ses enfants, M. Maurice Chan-
geur, Mme de Sonneville et ses enfants, M. cl 
Mme A. Le Sourd Ét leurs enfants. M. et Mm. 
f. de Grézels et leurs enfants, M. et Mme L.-R. 
de Peignefort prient, leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Charles CEfïSOK, 
leur mère, belle-mère, grand'miro, sœur, belle-
sœur, tante et grand'tante, qui auroiit lieu 1« 
jeudi 27 courant en l'église Kotre-Oamt. 

On se réunira à la maison mortuaire, 44. pla-
ce Gambetta, à neuf heures un qUErt, d'où U 
convoi partira à neuf heures trois quart». 

fi ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-lorraine, 

FSDfT Les familles Ton 
Lèllu miu, Richoux, C» 

r.auran, Brisac, Constanty, Doreau, Mianné, 
Barreyre et Barbat prient leurs amis et con-
naissances do leur l'aire l'honneui d'assistei 
aux obsèques de 

Mm« veuve H, TGUMIU, 
leur mère, grand'mère, sœur et tante, qui au-
ront lieu le vendredi Ï3 janvier, en 1 église 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira a la maison mortuaire, «, ru« 
I.acour, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres gèncra'œs, l!l,c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE 

Théâtre-Français 
« Tire nu Flanc. — Tous les soirs, à huit heu-

res trois quarts, jusqu'au vendredi 28 inclus, 
avec uno matinée le jeudi 27 : fauteuils 2 fr. 
50; premières et parquets, 1 fr. 50; secondes, 
1 fr.; troisièmes, 0 fr. 75; paradis, 0 tr. 50. 

Location de dix heures à cinq heures. Télé-
phone 17-55. 

Polin dans «la Marraine». — Samedi 23, di-
mancho 30 en matinée et en soirée, trois ga-
las avec Polin, le célèbre comique, qui inter-
prétera « la Marraine », dialogue Uo guerre 
d'Henri Lavedan, de l'Académie française, 
qu'il vient de créer à la Comédie - Française 
avec Mmes Pierson et Bauvy. Spectacle de fa-
mille, qui commencera par «Champignol mal-
gré lui ». 

Location de dix heures à cinq heures. Télé-
phone 17-55. 

Exposition des TropMes de Guerre 
aux Quinconces 

Le comité organisateur a réglé tous les 
détails de la cérémonio officielle que prési-
dera M. Gharlep Chaumet, député de la 
Gironde, samedi matin, à dix heures, pour 
l'inauguration de l'Exposition des trophées 
de guerre, aux Quinconces. 

A cette occasion il est recommandé aux 
membres des groupements du conseil fedé-
ratif des Sociétés d'anciens combattants de 
1370-1871 d'arborer leurs insignes. 

Ce public sera admis à l'Exposition la-
près-midi, à partir de deux heures, et les 
jours suivants de neuf heures à cinq heu-
res, moyennant un droit d'entrée de 50 cen-
times (1 fr. les dimanches et fêtes). 

Avis aux mutilés. — Les mutilés de la 
guerre actuelle décorés de 'a médaille mi-
litaire ou de la croix de guerre, désirant 
occuper un poste rétribué do surveillant à 
l'Exposition, devront s'adresser au secréta-
riat (entrée par la porte située en face du 
ccaaxs Toamaotii.' 

Foiro aux Vins de Bordeaux 
La comité de la Foire aux vins de Bor-

deaux vient de décider en principe 3a par-
ticipation â la Foire internationale qui doit 
se tenir à Lyon du 1er au 15 mars prochain 

Tous les viticulteurs de la Gironde qui dé-
sireraient profiter de cette manifestation 
pour faire apprécier leurs produits sont 
priés d'envoyer leur adhésion au siège du co-
mité, 15 bis, cours du Jardin-Public. 

Les frais de cette participation seront sup-
portés par le comité de la Fpire aux vins; 
les propriétaires n'auront qu'à fournir leurs 
échantillons rendus à Bordeaux et à l'époque 
qui leur sera ultérieurement fixée. 

Les inscriptions pour cette Foire devant 
être closes le 31 courant, les intéressés sont 
invités à faire parvenir leur adhésion avant 
cette date.  « 
On demande un MédeGtn à Qtnmperlé 

i OH nous prie d'annoncer que le canton 
de Quimperté (Finistère), d'une population 
de 17,001) habitants, qui possédait quatre 
médecins avant la mobilisation, n'en â plus 
actuellement qu'un seul. 

Au médecin qui s'y installerait, la com-
mune donnerait pour la durée des hostili-
tés le poste de médecin adjoint de l'hospi-
ce, avec traitement annuel de 800 franco, ht 
praticien aurait, outre une clientèle aisée, 
une bonne partie du service des indigents, 
dont les frais de visite sont rémunérés sur 
lo* crédits de l'assistance médicale gratuite. 

Les médecins que cette proposition inté-
resserait, devront s'adresser directement à 
M. lo Préfet an Finistère (3me division -
les bnirsaiil. 

» 1 . 

Théâtre des Boutîes 
« Véronique » on matinée. — Jeudi 27 courant, 

à deux heures et demie, matinée de famille 
<50 % de réduction à toutes les places accor-
dées aux élèves scolaires, aux militaires bles-
sés ou permissionnaires): «Véronique», de 
Messager, avec F. Caruso, A. Chambon, René 
Gamy. Mme Lya Ceddès, Mmes Lejeune et J. 
Bréval, etc. Mlle Yvonne Valogne, de l'Opôra-
Comique, chantera Véronique. Début de Ni. 
Laroche, jeune premier comique de l'Apollo 
de Paris, qui Interprétera Séraphin. 

Location de dix heures à cinq heures. 
« Les Saltimbanques ». — Samedi 20, diman-

che 30 en matinée et en soirée, trois galas 
aveo une troupe extraordinaire et une attrac-
tion sensationnelle: «Les Saltimbanques», la 
reine des opérettes françaises, avec A. Cham-
bon, F. Caruso, A. Kervan, la divette belge. 

Au deuxième acte, pour la première t'ois en 
France, T'Son-West, les incomparables acro-
bates de l'Empire-Palace de Londres. 

Location de dix heures à cinq heures. Prix 
des places, de 1 a 4 fr. ; promenoirs, l fr. B5. 

Mme veuve Ciroux, 
M. et SflM Louis 

Faye, M. et Mme j,-, Chassériaud, M. Maurice 
Strecker (au front), M. et Mme Abner Faye et 
leurs enfants, M. et Mme André Faye et leurs 
enfants, M»* te Castro, MB» Su'zftnne Faye, 
M. Jacques Faye et Mme vei:ve Faye prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assisté, aux obsèques de 

Mmo veuva BRAKDAM, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et amie, qui 
auront lieu le vendredi SRI courant, on l'églisa 
Saint-And é. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 18, rue 
Cablrol, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi partira à neuf heure-* trois quarts. 
Pompes funèbres ijcntn alcs, lit, t. Alsace Lorraine. 

RE Mi Eugène Moreau. 
E» chausseur, Mme Eu> 

gène Moreau; M. oi Mme André Gaillard et leurs 
filles, les familles Uuluc, La iiagûa et Mousset 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»» Aimés MOREAU, 
leur sœur, belle-sœur tante et amie, qui au-
ront lieu en l'église do Saint-Augustin, le 
vendredi 26 courant,' à dix heures du matin. 

On se réunira * neuf heures trente, salle d'»* 
tente, église Saint-Aug-ustin. 

Alhambra-Théâtre 
Jeudi en matinée, « lo « Misanthrope, « avec 

Charles Léger, Mlle Molina, Uenry Vermeil, 
Mlle Denorus. — Jeudi, matinée classique ex-
traordinaire; rideau à deux heures trente très 
précises : « Le Misanthrope » avec Ch. Léger, 
Mlle Molina, Henry Vermeil, Denise Denorus, 
Robert Gautier, Mlle Mauclair. Poèmes de 
guerre par tous les artistes, et M. P. Laurel 
dans « Debout les Morts». Il n'y a presque plus 
de places. Location rue d'Alzon. jusqu'à jeudi 
midi. 

Dimanche en matinée, « Mireille » avec Ma-
thieu-Lutz, Vieuille. Chattly, Barreau. — Mlle 
Mathieu-Lutz vient chanter « Mireille ». Mis-
tral, le poète de l'ouvrage, faisait chaque an-
née à l'appel h l'exquise artiste pour chanter 
«Mireille» devant 20,000 spectateurs. Le ténor 
Chardy sera un Vincent digne de sa parte-
naire. Vieuille louer i le rôle de Ramon, dont 
il est titulaire a l'Opôra-Comiquo. Le fameux 
baryton Barreau chantera Ourrlas. Grand 
ballot napolitain avec Nercy, Neurtha et 30 
dames. Location ouverte 2, cours do l'In-
tendance. 

MIS M OËOÈS cours Mdê Nouions1* 
Mmo veuve Duluc, Mm» veuve Viau, les familles 
Pageot, Deloubes, Leclerc, Duluc, Castéra, Lon-
can, Lumaret et Ganchegui ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 1» 
personne de 

Georges VIAU,-
Brigadier au 7» hussards, " 

Tombé au champ d'honneur le 18 janvier l'Jll, 
dans sa 20» année, 

leur fils, petit-fils, neveu et cousin. 

' AVIS m DÉCÈS Ht S0ESSE 
Mmo H. Watiebled, M. H. Georges, vice-con. 

sui de l'Uruguay, et Mme H. Georges; M. Au-
gustin Wattebled, brigadier au 15e dragons 
Tau front); M. Jean Wattebled, M a» Raymond» 
Georges, M. Robert Georges, maréchal des logis 
au 58» d'artillerie (au Iront) ) Mm» Léon Gué, 
les famiiles Camus, Vèze, Vuignier, de VeneJ. 
Mâlot et Martin ont la douleur de vous fair« 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Henri WATTEBLED, 
Aspirant au 29« Dragons, 

Décoré de la médaille militaire et de la 
croix de guerre, tombé à l'ennemi le 

6 janvier 1918, à l'âge de 19 ans, 
leur fils, petit-fils, frère, neveu et cousin, et le» 
informent qu'une messe sera dite le vendredi 
28 janvier, ù dix heures, à l'église Notre-Dame, 
pour le repos do son âme. 

La famille y assistera. 

Trianon-Théâtre 
Janvais on ne vit pareille affluonce il Trianon-

Théàte, et cela n'a rien de surprenant, puis-
que pour un prix relativement modique : 
2 fr. 50 aux fauteuils, 2 fr. aux balcons et 1 fr. 
aux tribunes, on peut assister, commodément 
installé, i un spectacle de bon goût, luxueuse-
ment présenté, et interprété par dos artistes 
de premier ordre comme Mmes Dangel, Dor-
meull, Gony, Farnôso, Smith, Deîage, Nono, 
Aucante, Landell, Jasnin, etc.. et MM. Lastry, 
Préville, Fontenay et Adrianl. Enfin, les ballets, 
admirablement réglés par Mme Nercy, ajou-
tent au plaisir des yeux. 

Location ouverte de deux ii six heures, sans 
augmentation de prix. 

RES^ERQSEMENTS ET MESSE 
M. Amédée Clamouse et sa famille remer-

cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mmo veuve B. CLAMQUSS, 
ainsi que colles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et tes Informent que la messe qui 
sera dite à neuf heures, le vendredi 28 courant, 
dans l'église Saint-Bruno, sera offerte pour le 
repos do son âme. 

Société de Sainte-Cécile 
Le second concert intime aura lieu le di-

manche 30 courant, à 4 heures et demie de 
l'après-midi, dans la grande salle du Con-
servatoire. . w _ 

Au- programme : un « poème » de M. Raoul 
Gradis (première auftition à Bordeaux), pour 
Diana et violon, et le auatuor en ut mineur, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M"» Mathllde Seinlnge, M"» Henriette Seinin-

ge et leur famille remercient les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M, Henri SEIMSNGE, 
ou qui leur ont adressé des marques de sym-
pathie, et les Informent qu'une messe sera dite 
lo samedi 2!) Janvier, h dix heures, an Véglise 
Notre-Dame, pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

. ET MESSE 
Les familles Lavigne, veuve Barroull, E. L« 

cassaigne. Ban ère. Guiroy, veuve Moilo remet» 
clent les personnes qui leur ont fait l'honneu* 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve A. LAVIGNE, 
et les informent que la messe qui sera dite I« 
vendredi 28 janvier à dix heures, dans l'églisS 
ftme n°' 66ra BÛUI: le rePO.s !tUTscS 

L» t&xnUlA y asalKlAr*. 



>. 

LA PETITE G5R0MJE ii^fF^*^^*1^^^ 

PETITE CHRONIQUE j COMMUNICATIONS 
, - La petite bonne est partie sa pays, dans 
jfes B^bses-Pyrérées, quittant sa patronne, 
peharK'*ère •d'un hfitel meublé, rue du Can-
nera. Mais Marguerite — c'est le prénom de 
*;et/te petite bonne de dix-huit printemps — 
(R 'tertu 4 emporter un souvenir de son an-
cienne place, et elle a jugé que du linge et 
Wueùques bijoux lui seraient utiles et,agréa-
pies. Mmo E..., sa patronne, a cru devoir 
(déposer Une plainte contre Marguerite. 

Les balances sont obligatoires sur les 
inventaires roulants des nîarchard»s ambu-
ïantes. Mais '1 importa de no pas les laifser r.'envoler. Celles de Mme Maurin, domici-

iée rue du Comrnandan't-Arnou'.d ont dis-
i.aru- de sa petite charrette, et elle ue-
/ra s'en procurer d'autres si elle veut éviter 

je risque d'un procès-verbai. 
L La Compagnie du Midi est une providence 
pour les écumeurs des quais. Le bilan des 
rteraiers vols commis ce» jours derniers à 
ion préjudice dans des wagons stationnés 
sur les quaii SG traduit par 1-JO kilos de noix 

jet 14 caleçons. 
i «Peut-dire jamais...», ebante la Carmen-
Wta La fllle Alexandrine B... est plus caté-
gorique dans -ou refus, et sa réponse tut : 
H Jamais f au galant journalier F.i, qui, 
ix>nsidéram que la repas fin qu'il venait de 
fui offrir méritait la récompense promise, 
lui faisait par., au dessert, de son désir de 
(continuel plus intimement la conversation. 
Comme dans l'opéra-comique de Bizet, le 
couteau fut tiré de la ceinture et de la jar-

£etière, mais en ne dépassa pas la menace. 
Ine enquêta éolaircira l'affaire. 
Le livreur encaisse — Mardi, à l'angle 

«u cours d'Alsace-et-Lorraine et de la rue 
klu Pas-Saint-Georges, un garçon livreur a 
jeté frappé par sa femme, employée dans une 
(manufacture de l'Etat. Le Livreur en a été 

E'tte avec quelques égratignures et de 16-
es contusions occasionnées par le sac à 
in de l'épouse. 

Un casseur d'assiettes. — Un militaire en 
«ruèta de bonne fortune fit, l'autre nuit, la 
conquête dur jeune tendron de... 71 ans, 
Madeleine B..., qui fut — et qui voudrait 
trester — fllle galante. Le militaire suivit 
(Madeleine dans sa chambre, rue des Gla-
cières et., lui demanda de l'argent. La 
vieille ne s'attendait pas à une telle deman-
de refusa. Le militaire brisa la vaisselle 
jet s'en fut... 

Un lâche. — Joseph D..., déserteur du 7e 
trsolonial. a été arrêté et remis à l'autorité 
jtnili taire. 

Le quart d'heure... — Deux marine, Tho-
mas T... et John G..., se firent servir, mardi 
teoir, une série de liquides variés et plus ou 
tnoins alcoolisés dans un bar de la rue 
.Voltaire. Puis, au moment de régler l'ad-
ktition, ils s'aperçurent qu'ils avaient oublié 
leur portefeuille dans un quelconque coffre 
ide banque. On les coffra. 

> Un ohoe : une chute. — Mme Dauga, 
fcoixante-trois ans. ménagère, rue Beau-
Heury a été renversée, mardi, vers quatre 
b-eures de l'après-midi, par Un soldat cy-
cliste, au croisement du cours d'Espagne et 
W.e la rue des Capucins. Après quelques 
jsoins au poste voisin, ia blessée a pu re-
gagner son domicile. 

Le marron suspect. — La jeune Isidore 
jAgnoreta quatorze ans, demeurant rue des 
Fours, passait, accompagné de son père et 
W'un jeune homme, mardi matin, vers dix 
heures, rae Ravez, [1 aperçut, sur le pavé, 
on marron qu'il ramassa et qu'il s'empres-
fca. bien entendu, de grignoter. Aussitôt, il 
^affaissa en proie à de violentes douleurs 

§'entrailles. On dut le transporter en toute 
âte à l'hôpital des Entants. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— M. t., Créon. — Si l'on a le grade.de mé-
geçin auxiliaire on est assimilé aux adjudants. 
Bn peut remplir l'emploi de médecin auxiliaire 
Mina en avoir le grade. Dans ce dernier cas on 
n'a droit' ni au galon, ni à la soldé du grade, 
a 4 i"r. 

— G. Bordenave, Bayonne. — Oui, vers le 
15 mars. 

i — Rlcbard Jean, arsenal Rochefort. — Une 
rirculaire récente autorise le maintien'de l'al-
location aux familles des ouvriers mobilisés 
Jiaris une usine d'une localité où n'habite pas 
leur famille. Votre femme habitant Lorlent 
avec vos enfants, tandis que vous êtes à Ro-
îftGfort pourra continuer à toucher son allo-
cation et celle de vos cinq enfants. 

— Robert Alcide, Saint-Isidore. — Non, vous 
a'avez pas droit. 

— André Pradel, Thiviers. — Oui, U peut être 
«nvoyé au front. 

— B. Prand, rue Grangeneuve. — Rien en* 
tore de décidé pour les classes 1888 et 1887. 

~ S. D„ numéro 2. — 1. Oui. — 8. Vous aure8 
ttfte nouvelle visite à passer. On vous con-
roquera. , 

— Louis Villetofte, Bêgadan. -— Oui, deman-
UÛZ à la mairie de votre commune. 

— A. Carsoulle. Vayres. — Non, sauf nouvel-
le loi. 

—G. Martin, Pauillac — Oui, voyez à la mai-
rie de votre domicile où des Instructions ont 
ftè données concernant les demandes de pen-
Jslon. ' 
* —L. B. R., Bafbezleur, 1917. — Adressez-vous 
nu bureau de recrutement. 

— A. Dominique, Ayguernorte H faut vous 
«dresser au général commandant la subdivi-
sion à Bordeaux. 

— G. Monturon, rue de Belleyme. — î. Vous 
jriavez être appelé Immédiatement. — 2. Voyez 
»u .recrutement, rue de CursoL — S. Oui. 

—'René Bouchet, Béquey. — t. C'est une som-
""Ba supplémentaire de 20 centimes par Jour, 
i;<ie touchent tous les militaires qui ont fait 
plus de trois ans de service; — 2. Vous n'y 
imriez pas droit — 3. Non. — 4. 2 fr. 50 par 
four. — 5. Intendance, infirmiers, commis et 
Duvriers, etc., voir rue de Cursol. — 6. Tous 
ies Jours. — 7. Oui. 

Théophile Ribeyrol, Saint-Augustin. — I. 
Non. — 3. Ouï, mais comme 11 est mort, rien 
k faire puisque le mariage n'a pas eu lieu. 

— P B., 1889. —1. Certainement. — 2. Deman-
H-o à votre chef de corps. — S. Simple deroan-
jae (vole hiérarchique). 

— Julien Philippe. Bressac Bientôt, mais la 
Bate n'est pas encore fixée. 

I LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes le* lettres concernant les c questions 
Militaires a doivent être adressées au Planton 
y.u-Général, à la * Petite Gironde», S, me de 
Cheverus, Bordeaux. 

La Fête des Croix de Guerre 
a. Bordeaux 

La direction du Théâtro-Francais vient d'a-
voir la jolie pensée d'organiser à l'intention des 
braves décorés du glorieux insigne une grande 
soirée de gala. 

A cette belle manifestation de reconnaissance 
patriotique, tons les artistes aimés présents à 
Bordeuux prêteront leur concours. Et da nom-
breuses étoiles fêtées à Paris viendront colla-
borer au succès do cette solrt-e, fixée a" mardi 
8 février, dans la grande, salle du Théâtro-
Francais. 

Cette «Féte-des Croix le guerre i réunira les 
officiers, sous-oftloierS et soldats, blessés, .con-
valescents ou permissionnaires, décorés de la 
croix de guerre, et qui seront présents a Bor-
deaux ce Jour-là. Le programme s'annonce 
sensationnel. 

Patronage Julcs-Fcrry 
Arlac-Solférin» 

Siège social : 183, rua du Tondu 
Lis pères et mores de famille sont informés 

que leurs onfahts, âgé3 de trois à quawrze 
ans, sont gardés les jeudis; vacances -et pen-
dent toutes les Interclasses, dé sept à dix-neuf 
heures. Prix.: 10 centimes par famille. 

Cantine scolaire tous les Jours.. 
Le cours de fabrication de fleurs, nouvelle-

ment créé, dirigé pa- Mlle Dupr'ai, est suivi 
avec assiduité par les fillettes et. jeunes filles. 
Co cours est gratuit, ainsi que les cours de 
sténographie, gymnastique, couture et brode-
rie. ■ ■ "■ 

Cours de mandoline, piano, solfège, chant, 
diction, déclamation, comédie pour élèves, an-
ciens et anciennes élèves. 

Pour tous renseignemonts ou inscriptions, 
s'adresser, 185, rue du Tondu. 

L'AEcool neutre russe 
Le consulat Impérial de Russie a l'honneur 

d'informer les négociants en eau-de-vie et les 
distillateurs qui voudraient être acquéreurs 
de l'alcool neutre russe qao tous les rensei-
gnements concernant le prix et la livraison de 
cet alcool en France sont donnés audit con-
sulat. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
PREVOYANTS DE L'AVENIR - (SâSe SEC-

TION).— Recette, le premier dimanche du 
.Vols, de neuf heures à onze heures, bar At>a-
die, place Crotx-de-Seguey, a côté de i'anclen 
local. -

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES GARÇONS LIMONADIERS 

ET RESTAURATEURS DE BORDEAUX. — 
Réunion générale jeudi soir 27 Janvier, t 
onze heures bar Gambetta, premier étage. 

Ordre du jour chargé- Présence Indispen-
sable. 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mme veuve Thomas, S, rue de la Renaissance, 

à Bordeaux, prie les personnes avant des nou-
velles dé soldats du 17.5e d'infanterie. 9e corn 
pagnie, faits prisonniers aux. Dardanelles le 
12 juillet de se taire connaître, 

La famille Terrien, boulangerie à Saint-
Gervais (Gironde), prie les personnes erui, le 
£0 décembre, dans le traln.de 9 h. 20. de Saint-
André-deOubzac à Bordeaux, ont .donné des 
nouvelles du soldat. Paul Terrien, de se faire 
connaître. 

Mme Virginie Combien, née Blanchard, de 
Billy Grenay, demande des nouvelles de. ses 
parents, de Lourches (Nord). Lui écrire : chez 
Mme Ferrie, vélodrome de .la Côte-d'Argent, 
Talcnce (Gironde).. 

Mme .Deleforge, de Maubôugè,- rétufUe à D&-
mazan (Lot-et-Garonne), demande des nou-
velles dé Mmes Julia Darnour, avec quatre en-
fants; Estelle Delattre. Jeanne. Deleforge, So-
phie Mériaux, tous de Vendln-le-Vieil (Pas-de-
Calais). 

Mme Martin Varena, . rtîagUât à Mas$e«be 
(Gers), demande des nouvelles *e : M. Casimir 
Mervllla et de sa femme, néa Z-Slie Vtllers,.(ie 
Courcelles-lez-Lens (Pas-de-Calais), et de Mme 
Julie RôHet, née Lcuchort, et ses deux enfants, 
Jeanne et Johanna, de Noyelles (Pas-de-Calais). 

M. Henri Barthe.rue Pannecau, à Sauveterre-
du-Béarn (Basses-Pyrénées.),, prie Mme Barrère 
de lui dire si son fils Pierre, du 60e d'infante-
rie, lu! donne de ses nouvelles. 

Le cavalier Henri-Jean Gauthier, du îîe dr»-
gons, secteur 55. demande des nouvelles aé 
ses parents, qu! sont venus le demander à Tar-
be» (Hautes-Pyrénées). 

 . 

Chronipe âujépartement 
Le Bouacat 

LE PAIN DE LA MUTUALITE. — Assem-
blée générale samedi 29 janvier, à huit heu-
res et demie du soir, au siège social, mairie 
du Bouscat. 

Ordre du jour: Projet d'organisation 
d'une Tombola au profit de ses œuvres : 
Pain de la Mutualité, Mutualité maternelle 
et infantile ; questions diverses. — Présence 
très urgente. 

Cênac 
CITATION. — Est cité à l'ordre jSu régi-

ment Jean Musset, soldat brancardier t «A 
toujours fait preuve, comme brancardier 
d'umtrès grand courage et, en particulier, au 
cours de l'attaque pendant laquelle il est allé 
relever à proximité de l'ennemi, des blessés 
qu'il a ensuite transportés à découvert «eus 
un bombardement violent. » 

Portets 
AU CHAMP D'HONNEUR. — flotre ieune 

compatriote André Bernât, tombé au champ 
d'honneur, fut cité à l'ordre du régiment : 

c Soldat consciencieux, intrépide, d'un dé-
vouement absolu, toujours prêt à accomplir 
les missions les plus périlleuses. Tué à l'en-
nemi au poste d'observation aux côtés de son 
capitaine. » Croix de guerre. 

Landiraa 
POUR NOS SOLDATS. — Nous avons en-

voyé à la Préfecture pour nos braves soldats 
du front : 73 paires de chaussettes, de» ciga-

res et des coussins pour trains sanitaires. 
Nous remercions vivement toutes les person-
nes généreuses, dévouées, qui ont contribué 
à cet envoi. Un nouvel envoi est en pré-
paration.' 

Sainto-Loubèa 
PAIEMENT DES VINS REQUISITIONNES. 

— Les propriétaires qui ne sa sont pas/pré-
sentés pour toucher la valeur de leur vin 
sont informés que M. Common, les paiera à 
la mairie dimanche 30 janvier de neuf heu-
res à.midi et dé deux heures a cinq heures. . 

Vayres 
CINEMA. — IMrnanche 30 courant et diman-

ches suivants, à huit heures du soir, salle Toi-
zet, les Actualités de la guerre. 

Libourne 
A L'ORDRE DE L\ BRIGADE. — M. Geor-

ges Pétrognani, de la classe 1916, engagé au 
15e dragons, puis passé au 7e régiment de 
spahis, vient d'être l'objet de la citation sui-
vante qui comporte la croix de guerre : 

«A exécuté avec le plus grand sang-froid, 
une reconnaissance en avant du réseau de 
fils de fer pour poser un fi! téléphonique. A 
rapporté des renseignements utiles et détail 
lés sur l'organisation des lignes allemandes 
et l'emplacement d'un mitrailleuse. » ■ 

TOURNEE BARET. — Le 5 février à huit 
heures et demie du soir sera donnée par cett* 
troupe une représentation de la pièce bien 
connue de MM. Hennequin et Veber : « Vous 
n'avez rien à déclarer Y • 

LES CINEMA&> — Au -café de l'Orient, jeudi 
27 janvier en soirée : Les Mystères de New-
Yor.U, 6e épisode; les: Habits noirs, comique, 
de Prince Actualités. 

Dimanche, en soirée, 7e épisode des Mystè-
res de New-York. 

— Au Jardin-d'Eta, co soir : les Vampires, 
Ire série; Anarchiste malgré lui; Une Bonne 
Alïaire comique; de l'Argonne à la Meuse, etc. 

FOOTBALL. ASSOCIATION. - Dimanche 23 
janvier, A Salnt-Denls-de-Ptles, l'Association 
sportive libournaise (1) s battu le Stella-Club 
(1) par 9 buts à 0. 

Le. même Jour, au . terrain du Casse, les Ca-
dets de Turenne de Castillon ont battu l'A. 
S. L. (2) par t buts à 0. 

FOOTBALL ASSOCIATION. — L'Association 
sportive libournaise -(2) demande des matches 
eur terrains adverses: Ecrire Ph.'Couture, 39, 
rue Michel-Montaignè. a Libourne. 

Sainte-Foy-Sa-Grande 
LA JOURNEE-DU POILU. — La journée du 

Poilu:à rapporté 303 fr. Nous remercions la 
population de sa générosité, et toutes les éco-
les et pensions de la ville, directeurs et direc-
trices, et les dames qui ont bien voulu se 
charger de la vente des insignes et croix de. 
guerre. 

Lançon 
CLUB NAUTIQUE LANGONNAIS. — Fondée 

depuis quelque temps à peine et ayant à sa 
tète des dirigeant!, dévoués, cette nouvelle So-
ciété promet d'être. très Intéressante et les 
Clubs de la région devront plus tard compter 
avec elle dans les épreuves à disputer. 

Quoique éprouvé? par ta guerre et privée 
de plusieurs de ses membres actuellement mo-
bilisés, aile se maintient toujours, grâce à 
l'esprit sportif qui sa -développe parmi les jeu-
nes gens. 

Les sports pr»Oqùés sont : : l'aviron,, la na-
tation et là course à pied; dans chacune de 
ses branches, dès hommes compétents en' ma-
tière 'sportive ont. été nommés capitaines et 
sont chargés de veiller à l'entraînement pro-
gressif et méthodique des débutants. 

Les jeunes gens qui désirent pratiquer ces 
sports sont.priés de se faire Inscrire au sis-ge 
social, café Commerc'al, allées Maubec, tous 
les samedis sair; l'acejuell le plus chaleureux 
leur sera réservé. 

Adresser In correspondance an siège, ou à 
M. Roger Saint-Blancard, cours du XlV-Juil-
let. ; 

— Dim«»che so janvier, commencera l'en-
tralnemerh de. coureurs a pied-qui .aura lieu 
ensuite tous les dimnnehes après-midi. Rori-
dez-vous à Quatorze heures trente, à l'hippo-
drome, des Vergers. Entrée VÈFS la brasserie. 

— L'entraînement pour les canotiers com-
mencera également sous peu. Le programme 
des sorties étant a l'étude comporte de belles 
excursions sur la Garonne. 

" "... 11 v . :1 " * 

Chronique Régional 

D0RD0GNE 
BERGERAC 

LEGION; D'HONNEUR. — M. le docteur 
Chayron, ' maire de VillelraBChe-de-Long-
chapt, conseiller d'arrondissement, médecin 
mafor à Limoges, figure au tableau de la 
Légion; d'honneur. 

ARMEE. — Sont nommés à titre définitif: 
MM. Gontier de Biran. lieutenant de rô-

sei"ve à titre temporaire, et Jaîaguier, sous-
lieutenant de réserve à titre temporaire, au 
108e. ■■'-'.■■ 

■MM. BaudoL Bessière, Lamarque, sous-
lieutenants à titre temporaire au 96e terri-
torial. 

CITATIONS. — Est cité à l'ordre du régi-
ment, le soldat Moïse Grenier, du 76e. régi-
ment d'infanterie : Au front depuis dix-huit 
mois,, soldat modèle, infatigable, s'est tou-
jours conduit en brave. • » 

M. Grenier était, avant son départ pour le 
front, employé aux abattoirs de notre ville. 

— Le sergent Jean Guerlety, demeurant au 
Fletx, • est cité â l'ordre de la division, : 
* Après le combat, est sorti dans la'nuit, 
malgré la fusillade et un barrage de grena-
des, pour chercher les blessés sur ie champ 
de bataille. » 

MEDAILLE MILITAIRE. ET CROIX DE 
GUERRE. — Le général commandant en chef 
a conféré la médaille militaire; en date du 
1er janvier 1916, au sergent Joseph-Marie-
Gonzague Fleuret, du 209e d'infanterie... 

« A pris part aux opérations des deux pre-
miers mois de campagne, pendant lesquels 
il s'est très bien conduit. Blessé 'grièvement 
aTa cuisse gauche par un coup de feu tiré 
à bout portant, est resté deux jours entre 
les lignes, se rapprochant la nuit de la li-
gne française au-prix de douloureux mais 
courageux efforts. A été relevé par Une pa-
trouille. Raocourcissement de la jambe et 

ankylcse du genou. » Crois de guerre avec 
palme.. J> 

' Ce vaillant soldat -est la fils de M. Flouret,. 
employé à"!a Société génSnile de notre ville. 

BOURSES DES LYCEES ET COLLEGES.— 
Les sessions d'examen d'aptitude aux bour-
ses dans les lycées et collèges (gaTCûns et 
filles) et'dans les cours secondaires de jeu-
nes filles s'ouvriront: 

Pour les garçons, le jeudi 23 mars. 
Pour les jeunes filles, le jeudi 6 ami. 
Les candidats et candidates devront âtra. 

inscrits à la .prAîecture, du. V> février au. 13. 
mars. ."..."' '■ ' ' .' 

A LA POLICE. — Une enquête est ouverte 
par M. le Commissaire de police, au sujet 
d'un vol de volailles commis au préjudice 
de Mme de Tafiin, propriétaire à Rivière, 
commune, de Bergerac. 

JUSTICES, DE PAtSi. — Sont, provisoire-
ment réunies, tant que durera l'absence du 
juge mobilisé, les justices de paix de Sainte-
Alvère et Cadouih, sous la juridiction du 
juge de paix de Caqpuin. 
. THEATRE. - On ;annonce potir dimanche 30 
Janvier, une représentation donnée par la 
tournée de la Chanson patriotique française 
avec: crFais co que dois s, pièce patriotique en 
vers .de Coppée; « le Grand blessé», pièce pa-
triotique; «-Ça te ferait du Boboi>, dno; Le 
retour des Puces. Pris des places ordinaires. 

LANDES 
DAX 

ARRIVEE DE PRISONNIERS. - On an-
nonce l'arrivée à Dax d'une trentaine de pri-
sonniers boches qui seront utilisés au char-
gement à la gare des pierres provenant de 
1 exploitation des carrières de Ganjeac. 

SAUVETAGE. — Lundi, à trois heures du 
soir, Jean Lacome, domestique à Ossages, 
se disposait à traverser les voies de la gars, 
sous le hall, lorsqu'il entendit un coup de 
sifflet jeté par une locomotive. 

Persaudé que c'était le signal de la mise 
en marche de son train, il se précipita sur 
la voie pour ne pas le manquer. Mais, au 
même instant, te train de Pau arrivait à 
toute vapeur : Lacome allait être happé, et 
broyé. 

Grâce au sang-froid et à la force du fac-
teur Jean Cros, l'accident fut évité. Celui-ci, 
en effet, prenant à bras-le-corps l'impru-
dent voyageur, l'écarta juste à temps pour 
lui sauverla vie. 

Nos plus vives fèliciîations à ce brave 
employé. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

L'EXPLOSION ~ 
de l'Arsenal de Tarbes 

Tarbes, 26 Janvier. 
Voici la liste officielle et complète des vic-

times de l'explosion de l'arsenal: 
Mortes -, Marie-Jeanne Cénac/ née Ribes, 

42 ans, de Soues, Lucile Théaux, née Fon-
tau, 60 ans, 5, rue Marceau; Eugénie Borde-
nave, née Coumes, 38 ans, rue des Cultiva-
teurs, 20, Marie-Louise Mounic, .née Lacrani-
pe, 47 an3 rue du Cimetière-Saint-Jean, 10. 

Grièvement blessés en traitement à l'hô-
pital . Mathildt- Uorgans, route de Rabas-
tens, à Aureilhan; Jules Dutrey, encaisseur, 
demeurant à Bazel;, Marie Bordères,' 6, rue 
du' Pradeau; Charles Fargeoh, sous-oîâcièr. 

Blessés légèrement, soignés à'leur, domi-' 
cile : Marguerite Armagnac. .59, rue .des 
Grands Fossés; Marie-Louise Counade, 32, 
rue Sainte-Catherine ; Marie-Louise' Durand,, 
oVrue'Père; Joséphine Duçay. 34, rue Pas-
teur; Marie Larrouy, 10,.rue des Carmes; 
Marie Maurette, 19,. n». des Grands-Fossés;' 
Odette Maurette, 19. rae des Grands-Fossés; 
Marie Assibat,13, rue Jeaa-Larcher. • " 

Onze autres ouvrières travaillaient' dans le 
local .au moment de l'explosion. Elles, sont 
rentrées chez elles, qnelques-iwies avéc des 
ecchymoses, mais sans avoir fait connaître: 

qu'elles, étaient blessées.-
Les obsèques des quatre c-alheureuses 

mortes auront lieu-aujourd'hui jeudi, , à 13 
heures. On se réunira à l'hôpital, où la'céré-
monie religieuse aura lieu. < Des discours 
seront prononcés par M. le Préfet et par M. 
le colonel, directeur de l'arsenal. 

Le Conseil municipal, des délégations «"e 
fonctionnaires :,t une grande partie du per-
sonnel libre de'l'atelier de constructions as-
sisteront a ces, obsèques, qui'revêtiront un 
caractère émouvant et grandiose. 

Dans l'après-midi de mardi, M.. Blet, préfet 
des- Hautes-Pyrénéés, s'est rendu deux fois à 
l'hôpital pour visiter les blessés d'abord; -et 
leur apporter ensuite le témoignage de solli-
citude et de' sympathie ,du. ministre de ,ia 
guerre. Hier mercredi, il a visité individuèî-
lenient les blessées soignées à.leur domicile, 
puis les familles de celles tuées par l'explo-
sion. Partout, il a eu des paroles d'encoura-
gement et s'est epquis deç besoins des vic-
times ou de leurs familles.. 

r usseax,. brumeux et- un çeu, frai». Quelques 
plctte* sont ptobarbles .dans le .Nord.-', 

MOUVEMENT DU PORÎ DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 26 janvier 

dé NW-torfc 

LA TEMPÉRATURE 
Situation géaeraledp 26 Jaayier 

Bureau oentral météorologique do Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de. l'Europe. En France, on a recueilli IV d'eau 
â Nancy, 'à'Brest, à Loriènt et à Nantes. Ce 
matin, le temps, est. généralement couvert et 
bruineux. On signale da la pluie à Brest et 
à-Paris. 

La température a monté sur nos réglons du 
Nord et de l'Ouest 'Bile a baissé dans la .Cen-
tre et le Sud-Ouest. Ce matin, le thermomètre 
marquait —7» au mont 'Mounter, —2 au pu y de 
C-Oine, —1 il Briançon, 0 an fort de' Servàoee, 
2 à Cltiœont-Ferrànd,'à Bordeaux et à 'Tou-
louse, 5 â Paris, h Nancy et à Biarritz, 6 à 
Lvo'n " à'Dunkerque. 8 au Havrt ni à Mar-
seille, 6 û Nantes, 10 à Cherbourg, à Brest et 
à Alg'.r.. -, 

En France, le, temps va. rester généralement 

Montes en t ode : 
Arielà-Bolivian.'st. ang., c.'NisûVdé ' 
Asealn, s*, fr..- c. Berony, de cardift. 
Refuglo, st. -ang.,-c.: Jones, de dito. ,. -
BWassoa, st. fr„ c. Delaune, de Pliages. • 
Halcyon. st. àng., C X..., de..Londres. , 
Veftdee. st. ang.; ç. Green, da- Liver?oç>!. , 
City-of-stockholffi, st. ans-, c. ' X..., d Angle-

terre. , . .. '. ..,;■ 
Oottfiï »î.vttûr»., c. X.., de «ton . ■ 
Ariel, st. siiéd., c. Nlelssec, de.Port-Tslbot 
Bravo, st. esp., e. X..., - d'EspagSe. 

PAUILLAC, 26 JartvieT 
Montent . 

Flandre, st. ang.,' cl X..., de SaJnfcXatfaSre. 1 
Félix, st. norv.j c. X*., d'Angleterre. 
Vika, st. norv., c, X..., de dite. 

Rade de montée : 
Marques-de-Mudela. st. esp., c X.... d'Espagne. 
Dalbeattie. st norv., s, X..., d'Angleterre, 
Frances, st norv , -. X.... d'Angleterre. 
Catheram si angl., c X .. d'Amérique. 
Estrid. st dan., c. X..., d'Anglètérre. 
Hero st norv., c. X..., d'Angieterre. 
Welmar, st. dan., c. X..., da dite, 
Christine, st. esp.. c. X...,' d'Espagne. 
Avmuru. -st. esp.. c. X,.., d'Angleterre. 
L.-O.-Stenland, st. norv.. c. \ d'Angleterre. 
Bi-amhan, st. sng., c. X..., d'Angleterre. 
Teeswood, st. ang., c. X...., d'Angleterre. 
Cartsdylce, st. ang., c. X..., d'Angleterre. . 
Alice,' st. suéd., .e. X..^ d'Angleterre.. 

Sur /Vies* 
' LE HAVRE. - Arrivés : 

24 jsjnvler, et. fr. Saint-Laurent,. de Nêw-
Orleans. 

St. ang. Haxry, de Baltimore. 
St, fr. Thorlgny, dé Swansea. 
St fr. Fronsac de Néwport. 
Nav. fr. Fort-de-France, de la Martinique 
MARSEILLE. - Arrivés : 

23 janvier, st. fr. Canada, de MaWe. 
St.- fr. Duc-d'Auroale, d'Alger/ 
St.. ang. Malta, de Londres. 
St. fr. Nivernais, de Phdlippeville. 
CARDIFF. — Arrivé : 

22 janvier, st. fr. Le-Sc.orff, de Lorlent. 
BARRY. - Arrivé : 

22 janvier, st.ang. Mclrose-Abbey, de Bayonne. 
SWANSEA. - Arrivés i 

22 janvier, st. fr. La-Fontaine, de Roohefort. 
St.isnëd. Bothnla. de Bayonne. 
L-\ CO ROGNE. — Arrivé : 

24 janvier, st. fr., La-Navarre, de St-Nazalr*. 
LES AÇORES. — Passe : 

24 janvier, st fr. Pérou, de Salnt-Nazaire. 
S AGRES , Passé - , 

£2 janvier, st. fr. Ville-de-MaJunga, du Havre. 
COT'ONOU. — Arrivé : 

22 janvier, st. fr. Amiral-Duperré, ■ de Bor-
deaux.- • 

MATADI. — Arrivé : • 
Î2 janvier,1 st. fr. Europe, de Bordeaux., 

COLOMBO. — Arrivé i 
■22 Janvier, st. fr. Aniiral-Magon, ; du Havre. 

SANTOS. — Arrivé : 
24 Janvier, st. fr. Amiral-RIgault-d-e-GenbuIIIy, 

de-Bordeaux, ' 

GRANDE PECHE , 
MARSEILLE. — Arrivé : 

25 janvier, nav. fr.. VU.le-de-Nantes, venant de 
Mauritanie, aveo . 2,000 - langoustes ■ (à or--
dresî. \\; 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 26 Janvier ÎS16 

Au comptant : 3 % .nominatif, 61 4C; dito D. X-, 
fil 40;'ditô-au porteur, 61 50; dito p. c, « So. — 
5 % t p., 88'90. — Maroc 4 % ,1614, 417.. — Obli-
gations de la, y-Hle de Pa-r;s.18«5. ■ difo 
Wt, 300. — ' Obligation» foncières .1836, SIS; 
dito .'communale^ 1893, S22. -• Orléans, obliga-
tions 3 % anciennes, 37«. — Ouest,, obligations 
S %, S44; dito nouvelles, 343. — Brésil ?, ç; I90i), 
231. ,— Espagne, 4 % extérleure.'c lnO, 00 90, S,".. 
— Russes réunies 4 1/2 1914. 82 S0. — Eclair, élec-
trique Bordéeuï-MÎ<M 2e émission; 450. — Tram, 
élect. et , omnibus da Bordeaux,- obllg'.; 430. 

MïïVBlLBS COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

"•''•• Bordeaux, 26'janvier. 
Blés, -- On cote Biés du Centre et du 

Poitou, 81 fr. 5o:a. SI fr. 60 les; 100 V.ilo3 dé-
part'; blés-dé pays, Sa fr. les 80 kilos rendus 
atix usines, ' ' ■, '■; . . -,. (.£ M , 

' Farines ~ On cote • Farines amériviaines, 
44.fr. 50 les'105 kilos loges, quai Bordeaux; 
farines entières du ravitaillement civil. 
4-3 fr. les 100 kil«\s logés, gares ou oual Bor-
deaux; farines preniières d« cylindre, 44 fr. 
flO-à' 45 £r. le-s 100 kilos logés, gares ou quai 
Bordeaux. . ' -, >; ..-'.. ,- .,, 

fssue». — • On. cote : Son gros écaille, 22 à 
2?Lfiv: ordinaire, 21 à 22 fr, ; repassa fine, 
SS.à'24 fr.; ordinaire, 21 fr... le tout les 100 
kilos nus, gares Bordeaux. . 

Mais. — On cote : Maïs roux Plata, dis-
ponible et février, 34 ' îr. Sd les-100 kilos lo-
yês, vaur quai. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du 
Poitou disponibles, 33 fr. 50 à 33 fr. 75 les 
100 kilos nus, gares ou.magasins Bordeaux; 
au-départ, 81 fr. 73 à 32 fr. les 100 kilos, 
gares départ , ■ . ■ -

Orges. — On eqte : Orge de pays, 35 îr. 50 
a 36 fr.. les 100 i kilœ, gares Bordeaux. 

Seigles. — On coté : Seigle de pays. S0. tr. 
à 31 -fr. ie« 100 kilos, gares Bordeaux, 

Les. prix .ci-dessus s'entendent-■par quan-
tité de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux.. 

MARCHÉ SÊRÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Ou 2fi lanvler. 

PRODUITS RESINEUX 

Londres, 85 Janvier 1816. 
. E-Asrirs da-térébenthine. — Faible..— Dispo-
nible, ."-') sh.; à trois mois, E0 sh. 1/4; éloigné, 
M f ii. et 48 sh. ,*■ 

Ri»;ne. — Disponible : 22 sh. i den. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, Si janvier. 
Cuivre. :- Disponible, 80 UT.; à trois mois, 

*V;.ai;-*.<' ^'Disponible, 178 Tir.' 5 eh.; à trois 
mpirt'mK --Vbisponib".e,''32 HT. Î si. « d; avril. 
Si liv. 1S sh. ...«.„ 

Zinc. Disponible, de 91 à 82 HT. 

Ame-
né? 

Prix 
du poids vit 

Prix 

1.477 1.477 îûSftlUir. leaSJkil. 1021113 
(Droit d'octroi et d'abatage non compris)-

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
tCcle officielle des Marchandiees) 

' Paris, 28 janvier. 
Suoros, ineotéa.-
Huil* de colza, 160 fr.; huile de lin, 1S3 fr. 

M VENTE/. 
dans les Magasins de la Petite Qlronde 

COLLECTION 
clos mm UTTlRâlRES 

ggSfliî: l'Onyrage complet 
Ciiacun des romans ci-dessous forme un 

vo'uœe de. 2ôC pages, impression sur-2 co-
lonnes, avec jolies simili-gravures tirée« 
sur papiei couché : 
LES REPROUVES, par M. E. Braddon; traduit 

de l'anglais pai Ch. Bernard-Derosne. 
SOUVENIRS DE LA MAISON DES MORTS, 

pat F. M. DostoîèvsUyt traduit du russe par 
R. Yass<^novski 

LA LIONNE, par Frédéric Sonlié. 
IV\N LE TERRIBLE, par A. Tolstoï: traduit 

du russe par E. Halpérlne Kaminsky. 

Franco . poste : chaque volume, 0 f r. 80. 
Adresser les, commandes, avec le montant, 

au directeur d» la « Petite Gironde », à Bor-
deaux 

Ces ouvrase étant en petite quantité, les 
commandés seront servies dans leur ordre 
d'arrivée. 

F.X VENTE DANS LES MAGASINS 
de la Tetite Gironde ; 

km aux Gotisomnite lie Gaz 
Le gaz. devenant, rare, les établissements 

Rep rappellent que leur réchaud à alcool 
solidifié remplace le gaz pour la cuisine oru'il 
est- sans danger et d'une puissance caloriaim 
inconiparanle. Adopté par le ministère, de la 
guerre, le. Rep permet aux soldats rie manger 
chaud dans les tranchées. Cette découverte 
vient à son heure. Le Rep se vend partout 

CHEVAUX 
Le 7 février 1916, à La Rochelle (Cnare.it* 

Inférieure), t neuf heures du matin, et jour» 
suivants, seront vendus aux enchères sans 
aucune restriction ni réserve, 300 chevauâ 
hongres.et juments (dont.7 pleines) prove-
nant d'Amérique, âgés de quatre à sept ans» 
de 1 m. 50 à 1 m. 70, en parfait état de service 
râblés, forts, du type trait léger et trait lourCL 
La vente aura lieu au comptant par le minis* 
tère de M» Armand Audouin, commissair* 
priseur, sans garantie des vices rédhibitoires. 
L'âge et la taille ne sont indiqués qu'a titr3 
de renseignements et sans aucune garanti* 
de la part du vendeur. 

|l«P5BG5..j ïflgoprj ROEDERER 
Eam-Me.. ja* KENNESSY 

i* flNT,QUAR* 
VMSUB -

ta mu. ) 

Hiisstte.....^ 
< i 

STANDASO 
{ JOHANIE WÀLKER 

lVveÂinPHOUX 

Uonel y 

1er VOLUME 

de k Collection de La Baïonnette 

Ce volume grand ln-8» contient les treize 
premiers numéros de La Baïonnette (nou-
velle série), la publication humoristique la 
plus intéressante et la plus artistique qui 
paraisse. 

330 Dessins en noir et en conlenrs 
de nos plus grands artistes 

Tous les maîtres du crayon collaborent 
à ia Baïonnette. . 

Prix: 3 ir. SO. 
Envol franco contre mandat-poste de 

-3 fr. 75-adressé au directeur de la «Petite 
Gironde », à Bordeaux. 

•••IFRATELLI CORA asti spemeate v-

Orâerts..ideu«^ 
Clisrfji-Sîaa^ Boys! Cardon Bouge 

VINS, SP!RiTi™& LIQUEURS 
fies premltees marpsi et fia toutes crofcoancsa 

PÀUL BQMFA§<-B®M$E&UX 
78, Quai des Chartrons 

;UÎPBONK«52 M2SS!^ 

je noiumA m& le M 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Le ùirecteur : Marcel GOUNOISILHOU. 
, t ' rr.r-

la^rtmcft* G. OOUNOCÎLEOa 
SWllI^lii roe Gniracde, 11 
i- i Machines 'otaiivef Mortooo» 

DU SB JiLNVIER 

F81SS1BTS 
5 O/O r.-i-.,-r'.3 libéré. 

B»3 UMri. 
a o'o 
3 O 'O arcorUsî. 
3 t '2 
Etat 4 . 
ïor;.kjn ïi ,Û 
Tunis 1892....... 
Madagascar 2%% 

3%.. 
*J3<mtia 1896 ... 

— .. ÎÔ09 ... 
— 1011... 

Oùno 1903.. 
— J90S 
— îtUS....;.. 

Egypte unifiés... 
— 3'H...... 

Espagne eoup.960 
Ilalieti 3 \(> ...... 
ifçoa 1S0S 

— 1907 
— 1910 
— ,1013 

Uaroe 1904 
— 1910 

PortugjsL.. 
Russe 18S0 
— consolidée. 
— '1891/84 ... 
— 1896 
— 1606 
— 1909. 
•- 1914 

^itcl:::::; 
tu7o iniâ:::::: 

S3 50-
iS E0 
61 25 

400 • 
m i,o 

80 

889 
415 

79 25 

88 ~ 

81 85 
96 • 

E07 • 
4C0 » 
440 » 
59 03 

82 » 

ACTIONS 
Banque de Franc* 
Banque d'Algérie. 
Banque François» 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C» Algérienne... 
Comptoir d'Ese.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lvenuais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque > française 

Rio-PlaU 

4475 s 
2369 

645 » 

9S8 i 

430 * 

CUIS DE F» 
ACTIONS 

Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans '..'. 
Ouest 
Ouest-AJgérieu .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Sarsgossë 

f ALEiKS BmtSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-bud 
Omnibus 
Panama Bous.... 
3UCK ........... 
Sues civile. 
Aciéries Marine.. 
Sriar.sk ordinaire 

— privilég. 
Uoléo 
fclœtiier etC* (Creasstl 
G,at:sa ......... 
Makowka .,.., 
Naphte ....... 
.Vickel 
Ponarroya .... 
?rovodiiick , 
.Uo-Tînto , 
îels genwnee... 
iosnowice .... 
rransattJo.ntlquo . 
rféfllerles Hinvré. 
rhoœsoc 

VILLES 
?aris 1S65 
— 1871...... 
— ' 187;', 

 1870 
— 189Î 
—• 1804/98 
-- 1893...... 
— 1S2S 
— 1904 
—- 1905 
•— SU/4 1910 

,— .3 °i 1910 . 
— 191;-! 

1010 » 
6?li.50 

:-20 » 
409 • 
408 t 

89 • 

1740 • 
ï?0 o 
27S < 

im t 
6% » 

91 • 

1438 
310 

1535 

123 
252 

551 ; 
347 
4S0 
4i-3 
B4SS 
£45 

£M 
SOb 
S15 
26S 
27/i 
2S3 

CRÉDIT FONCIER 
Commua. 1879... 419 1 _ 

_ 
mi 

m » 
— 1906 — 
— 191.2 libérée. 186 25 

Foncières 1879... 
— 1883 ....... 

4 su t 
Ô15 • 

188t» H15 » 
—~ I89<^ ....... -

283 

— 3 1913 lib. 
193 » 
■m • 

— 4 % 1913.... 423 s 
CHEMINS DE FER 

353 
— n-JjveUe.... 331 

33 J -2 Û 
P.-L.-M. 4 % .... _ 
Fusion aocienne.. 880 

— nouvelle . 333 t 
301 t 
S3« t 

— nouvelle.... 340 ■ 

317 

— nouveil»... 
340 
34o 

— 2 %,...4.. — 
4£9 « 

--^"'1884..... 
.177 1 
334 » 

■ - — 
346 

— nouvelle.. 347 s 
— 2 Ys 320 * 

08L16AT.ÉTRAN6. 
Lombard 3 % anc. 174 e 
Nord-Espag. l«s. «54 • 
— 2» série. .... SSH ù 

Saragosse 1 " sér.. 225 1 
320 • 
£16 B 

Uiassin-Our.4%.. 315 » 
Vord Donetï 4 — — 
Volga-Boug;.4 î4- 377 — 

0BUQ. DIVERSES 
Chantiers d* la 

— 
Omnibus 4 % ... 346 5(1 
rhom3on 4 , 
Transatiant. 3 %. 

— 

EM BA9QCE 
Dnfépro vienne... 20.)? 1 

24ft!i 1 
— cinq»».. 496 * 

Colombia (Pétro-
821 f 

Wyoming enîin.. 8S » 
SJO » 

Debeess ordin. .. 29S 
— préf. ... 3j5 

, Jaggersfontein... . 15 % 
Eust Raucl ..... 31- k 

44 
— — 
36 'A .-

Modderfontein... 167 ïi 
111 1 

Chino Copper.... 
Ray Consou"dat»i 

3k , 
145 51 

17 a 
Spïes Petroleum.. 17 ij 
Spassky Copper.. 
rbarsis 

ël l1 153 d 
Utab Copper..... 
Butte 'and Super. 

'472 A 
485 

Vieille-Montagne. ' — — 
— — 
— 

S — — 
128 
370 < 

— -
COURS DES CHANGES 

Londres, 27 94 1/2 à 27 99 1/2; Espagne. 5 M a 
5 60;,.Hollande, 2 53 à 2 59; Italie, 37 1 89; New. 
York, 5 83 t/2 à 5 89 1/2; Portugal. 1 70 à ! 78) 
Suisse, 1 12 à 1 14; Danemark, 1 58 1/2 à 1 C5 1/2 
Suède. 1 60 1/2 à 1 (A 1/2; Norvège, i 61 l/B i' 
165,1/2. 

Marché trrégulior. 3 % faible. Kxtérieur» 
lourdes. Rio Tinto fermes. Valeurs russes offer-
tes. 

VOIES URiN AIRES - La BY 
que par injections de 606. ' 
rue Vital-Caries. 2r 
séance des Hétrée 

«HILIS ne Ruérii 
._RO-CLINIOUE 

B- 'iiDKACX. Gutrison en une 
ssemeiits et des Ecoulements. 

SÉ 

oonrerain contre RHDIES, BRONCHITES, ASTHME et CATARRHE] 
LE SIROP BARNEF quelques heures LA TOUX opth^&tre 

l'60 le Gacou, dans toutes les Pharmacies. 
Dépôt régional : Houdel A O", Bordeaux 

1 itaPrortssiu 
TESSB 

: ALBUMINE, 
CSTOmO, CŒUR, HEINS, FOIE, RHUMATISME*, 

NI périme, ni drogues. — Brochure gratis. Jb 
ÏGr.D» CabcratTesse, 3. Boni, da Charanna. Psrts. Sut 

METHODE VEGETALE 
assnro piérison iufaillible DIABETE, ) 

DYNAMOS MOTEURS S0B1HÂGE S 
iocmOÏ. Dem. renseis» FONTANRUD, téléph. 509, rueSl»-Crolx, 91, Bordeaux 

D rniliÇ 40ans. leCafolnét-Etude l.ata»te, 9, pl. Aquitaine, 
i", [ UIO s'occupe de tout, renseigne sur tout, 

NlICinilC 9 r- dn Temple, PIANO. VIOLON >ou> insir» chant, soit. In U OIU U L LEÇONS P' eo<" entre I. heures de classes. Jeudi, Dimanche 

Guérlson, renseignements gratuits 
BOUCAUI). spécialiste, ttarmao-ie 1 U-at-t».). 

îfi DENTE A v- Près Bordx, in tlfclîlC belle maison, depen-
jdauces, bon oomm. d'ûpioerle 
feveo marchandises. En t. 6,000 fr., 
B tête Ec. Mase, Ag. Havas, Bi. 

«ENTE 
ent. 1,000 f.. 

maison, 1 tête 64 ans, 
rapp. c. rente. Mon-

tiier, r. Poquelm-Mollère,38,l à5a. 

S' OUPONS Brésil, aohèt.; Ma-
ranhao 50 %. Bahia et Fédér' 

ISS %. Cabrai, 6s, r. S<»-Catlierine. 

ELEVEUR demande garçon con-
■» naissant soins poulinières et 
toise bas. Ec. Cabond, Ag-. Havas 

gm DEMANDE un chauffeur de 
Wis chaudière et .des manœu-
îvrsis Us. Tûéron,7,ctuLa Palu.Bx. 

MOUBRICE ayant diplôme dési-
w re garder enfants ou en nour-
rice. M" Prin, 115, rue U'Arès. 

POUR NOS SOLDATS. Chocolat 
au1 lait,.poudre, instantané et 

supérieur. La boite fo 2 fr., la 1/2 
botte 1 fr..25. Eor. LOUPILLON, 
19, rua Sanche-de-Pomiers, Bdx 

M A CH. à écr. première marquet très bon état, à vendre. Ecr. 
SAR.RAN, Agence Havas, Bordx, 

AliTAS*' marq. 12 HP, torp., 
rtw I U b. occ, tous access. a v. 
Foulcher, 23, r. de Marseille, Bs 

MANŒUVRES coTe^de. 
mandée 58, rue d'Armagnac 

Torpédo « Motobloc » mod. 12 HP 
1911, en parfait état de mar-

che, ayant très peu roulé, à- v. 
S'ad. Bailocq, 22, r. la Prairie, Bx 

JIANOS bon marché. Accords. 
Repar. Housty, 6, r.' Gulraude. 

BDREAD DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sairae~Calherinc, 102 

VENTE 
de Cuirs chromés 

Le samedi S février ttlll. à 14 
heures, rue Lagrange, no 69, à1 

Bordeaux, U sera procédé par le 
Receveur des Domaines à l'ad-
judication, aux enchères publi-
ques, eo plusieurs lots, de 

16,871 EU. de Croûtes 
de Goirs chromés 

classés par tailles et poids, 
en trois sortes : 

l«r choix. 8,634 kilos environ. 
2« choix. 5,847 kilos environ. 
3» choix, 2,390 kilo» environ. 
Ces cuirs seront vendus ou en 

autant de lots que de choix, ou 
par lots de 1,000 kilog. au muai-
mum- et par sortes. 

Le prix, augmenté de 5 %, sera 
payable comptant 

Les amateurs pourront visiter 
la marchandise dans les lieux 
où elle est dépose*, 69, rue La-
grange, à Bordeaux. 

Le Reoereur des Domaines, 
BONNAL. 

U|ET Garanti naturel. Acacia 
miCLct tilleul par 3, 5 et 19 
hil. poids brut pour net t f. 25 
le kil. franco gare. — VIAUD, 
aploulteu*, St-André-de-Cubzac. 

sfVAPIllf du Nord a oros ea-
ClnUUCpitaux pour acheter 
maisons ou échoppes. Voir au co-
mestible 15, place Vieux-Marché. 

TISSU CAOUTCHOUTÉ 
Bleu Horizon Mat 

pour confections militaires. 
Vente par t" quantité. Echo» f». 
VETEMENTS CONFECTIONNES 

Gros et détail. Catalogue f»' 
M. DURAND, «3, cours Pasteur, B 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BORDEAUX 

Rue Sainte-Catherine, 102 

VENTE 
ds 45 Chevaux et tte Matériel 
Le Jeudi S février 1916, à 9 heu-

res 1/2, sur le terre-plein du 
quai Sainte-Croix, à Bordeaux, 
u sera procédé par ie Receveur 
des Dornàine3 à la vente aux 
enohères publiques de: 

1° t» chevaux ou juments re-
formés au 53» régiment d'artil-
leiie, portant les matricules: 
5622 - 6264 - 5344 — 5935 — 5477 — 
544?.- 6575 — 5448 — 3414 - 6808 

5935 — 5235 - 22422 — 46S80 — 
«530 — -17068 - 47420 — 46817 — 
21022 — 470U - 47368 - 47193 — 
46562 — '46870 — 46239 — 47579 -
47037 — £5533. — 1588 — 47334 i — 
47025 — '46078 - 47,583 — 3818 -
47545 — 47395 '— 43369 — 47073 — 
47592 —■ 47127 — 472Î — 472(3 et 
,46828. . ..... . .. .... 

2o 2 chevaux provenant du dé-
pôt de remonte de Mérignac, 
.nos 3673, et 8085. 

S» 400 kilos licols cuir, 1,315 ki-
los licols, sûuglft* et 255 kilos 
couvertures do chcvaL 
' Les agriculteurs et les éleveurs 
devront être porteurs d'une at-
testation du maire de leur com-
mune certtflajit gu'ils ne font 
pas, de façon habituelle, le com-
merce de chevaux' et qu'ils ont 
réellement besoin de . chevaux 
Dour les travaux de culture ou 
pour l'élevage. — Seuls,-les ani-
maux non réclamés par les agri-
culteurs ou éleveurs pourront 
être vendus aux marchands de 
'chevaux. ' 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

OU • ftUETERAIT toutes les 
UI1 nUil machines pour fai-
re le brodequin militaire. 8'adn 
cours de Toulouse, 309, Bordeaux 

Emp'oyé démandé 
pour Sénégal, lîb. obllg, militai 
res,-célibataire,.84 à 32 ans, con-
naissant travaux, bureau. Écrire 
jagès. Agence Havas Bor.leaux 

4» AUIQ M** Lagrange a vendu 
I niIOsou Dépôt pain, Pâtis-
serlo,l2.quai Saliniôres.Domie élu 
au Négociateur, Ç6, r.,la Devise. 

JEUNE HOMME connaiss. trav. 
■■bureau demandé, bonne écri-

ture. Ecr. Liedan, Ag. Havas. 

rein Fonds de Commerce, 
Maisons, Propriétés 
tons goitres, t' prix. 

SER au ÎÎÉGÛCIATEUR 
fi6. r. de la Devise, par la r. Satnle-
Calherine. près NouvelIes^Galeries. 

D AD è céder, près Tou.ruj\ Bé-Dnn nêf. justifié 7,000 f. par .-va. 
Pelletier, 37, rue Esprit-<les.Lols. 

MEUBLÉÀ C6IL6R'BÉNÊFICE 

Pelletier, 37, 
surô 600 f. par mois, 
rue Esprit-dcs-Lois. 

E ntrepreneur de Charpente et-
Menuiserie. rèlugic en Lot-

et-Garonne, pouvant conduire 
machines et outils, demande 
place «ontre-maitre. — Ecrire V. 
Pierrot boulevard Pelletan, Agon 

AUTO-LEÇONS 
sur voitures neuves modèle 1318. 
slt école donnant cours mécanlq 
complets, '(revêt garanti. P' mod 
Midi-Auto, 71, r. FondaUdège. Bx. 

GRANDS PORTRAITS 
AvsG cadre riche 65><75 33f50 
BUTS PHOTO C% H, r. ^•SaitoiiiB 

13254 7SO:. piosiims Chambres 4 
lot Halles A Manger d'occasion, j 
ifi^vlD 45, cours d'AI!>ret,8 
uajlC . V>n'd tion marché H 

A U ' près- grande poste, maison 
««louée 2.400 f. Prix 32,000 f. 

Pelletier, 37, rue Esprlt-des.Lois. 

65 «t 

VIN EXTRA 
' t'h« ï'J.r.Peyronnet 'Q T'iti» 

von- eis «a^'Uie 00 n. 

A VENDRE 
Moteur à gai 1 1/2 HP. 
Dynamo 110 volts, 8 ampères. 
Chftssis 8'IIP.;Moteur de T>lon.' I 
Voiturettes Zèbre monos neuves. 
Voitures d'occasion. 
Garage. ZÈBRE, 231, r. Judaïque. 

A U Maison 10 p.. Jdio, r. 'Jiidaî-
» «que, val. 30,000, p- 21,0011 f., 

FaCil. Ca'zaJotts,'r.S"-Catîjerlae,4â. 

Qlllfi ACHETEUR BOLTL1L-
WUIO LES tous types 'mar-
chands.: Ec. Dubar, SI, c. Albret; 

B OIS.CUR.\E à v.. bûches, 15 st.; 
b. côndit., r. 'du Commerce, ^. 

nUADR.>i7rtË à v:, état neuf; 
Ufîrtfl.Syst: .landais occasion, 
rue Billaudel, 48, ",Bordeaux. 

Scierie mécanique 
h .vendre à Boivie»;:*. Machine 
Ptduet 100 HP, 6 tcétie;-s, vaste 
emplacement, nang-ars/'etc. S'a-
dresser F. CARRAIUEA Eysjr.es. 

Nettoyage t 

TEINTURE 

M r, 27 ans, marié, conat plus, 
langues, parf» au cour. aff. 

marit.conipt., cherche situation, 
Eor." Frevy.1, Ag. .Havas, Bordx. 

A-y.'joI. propriété,'balle mai-
If «son terres, vig., prairies, 

clôtures 7 hect. un seul tenant. 
Ecr. Sondery, Ag. Hàvàs, Bdx. 

M ACH. 'A.,ECRIRE. Onderwoodi 
Rérnlnjirton, aut. marq.- dep. 

100 fr. ; locat dep. 10 fiv p.'mois. 
Réparation,' fournit, pour toutes 
marques.. Copies- circulaires, le-
çons sténo, fnterméd. Office, 52, 
allêcî'-'de Tourny. — Télép. 9 • 61. 

-ON DEMANDE tue* 

I AIUCQà tricoter françaises, 
knlnbO anglaises, plusieurs 
milliers kilo.-, à vendro. depuis 
8 Ir. le kilo, gros détail,- co-
tons. CA MIADE. hôtel Périgord, 
il, rue Mautrec, Bordeaux. 

Ecole de Chauffeurs 
BCRCALASSE, 190, r. Judaïque, 
Bordx, vous donnera a égalité 
de prix que partout ailleurs les 
meilleures leçons sur fortes au-
tos neuves. Brevet garanti, 

Comptable expérimenté, référ. 
exigées. Ecr. Estager, Havas. 

DU IO If LA GRANDE MARQUE DUlUn AUTOMOBILE AMERI-
CAINE. Lés modèles 1910 sont ,vi-
slb'es au ïoufny-Garage, UÔ, r., 
Palais-GalUen. 'Tél. 32-91—28 • 93. 

A U ma.isou moderne St-GenèS, 
»«8 pié'.--, jard. Bonne affaire. 

Départ.' La'eulade, 17,ail.Damôur' 

MARIAGE adm. 1,800 et aven., 
épouser. - J. fille dlst:, foîict.-ou 
autre. Ecr. Boux,-Ag. Havas, Bx. 

AU DEMANDE' mécanicien con-
*»W. naissant, la machine à écri-
ra .Oliver pour travailler à : Pa-
ris. Emploi bien rétribué. -S'a-
dresser 26, c. du Chapeau-Roùge. 

CA FEMME i«» el. Reç.. pens. 
unilt Consulfc Se charge enf». 
M"COÎ'TCRIER.B5.e. d'Espagne. 

CÀfS.P'FEMM,5 ce i« ci. M» An-
tfMUU' nonciade- reçoit pens"» 
bvd Caudéran et, r. Pasteur. 5. 

Ouvrier mécanicien demandé. 
Ecrire Esbord, Agence Hâtas. 

inspec-
, pour 

visiter clientèle, appointements 
fixes et . remises.. On'donnera la 
préférence'a des miliîaires'réfbr-
més; pour , cause de blessures. 
S'adr..»'la-Société d'Epargne ries 
Retraites, à, r. Coadiilae, 2 à 4 h. 

| P restaurant qui.,a couché.M. 'lpfc'Laxait,"null du 25 au 24, est 
prié -cLe- : lui renvoyer ses-vête-
ments' A"St-Palals (B.-Pyrénées), 

LAISSÉ DANS, RESTAURANT 
une valise par voyàgéùr éga-

ré.' — r Prière de la rapporter 
place, dés Capucins, n» 3S. 

TUILES ET BRTOUES 
LES PLUS GRANDES USINES 
'PE,yKOl, 8, .place Tourny, Bdx. 

ItGRANWssSNTT 
•Projections, retouches p'- photo-
graphes et- courtier»..'Prix ■ ré-, 
duits. Nardo'.,, 16,, r. des Menuts. 

I iciiiiuni: Appâts 
USINE LATASTE 4«»»»«»a a, rae Lescure. 3, px ïèlàpll 4S-S7 g S 
PaÀ <t© Irai» maeoAfns D 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES : 
tH, rueCondiliac, 18, Bordeaux 

TRE MARIA gratis et 
prime de 25 à 10,000 f r. 

Ecrire union Maria, Angoulême. 

demande correspondants; de pré-
férence au courant des affaires 
da Bourse. Références,. exigées. 
Banque Ricaud et (i", 4 et 6, rue 
de Sèze, PARIS. 

A loueir chambré et cuisine, eau, 
gax, rue Sainte-Luce, 34,> Bordx. 

A lout-r chambre meublée avec 
électricité, vue sur cours Pas-
teur, 2S, rue Labir'at. ,! 

Appartemeyt 4 A D pièces, eau, 
gaz; élect. centre, 5 à 600 fr., de-
mandé.' René, bureau journal. 

RECHERCHE 
Express-boy ou cycliste qui, le 

22 octobre. 1915, vers 6 h. soir, pl. 
Aquitaine, assistait aux '.obser-
vations d'un policier à conductr 
d'auto 6o%f échâppem» de ftimée, 
est prié d'écr. à Dufour, Havas. 

OuTMERS DE CHAI 
demandés 

173, COURS DU MEDOC 

AU DEM. ouvrier graveur av. 
VW relér. Ec. Velka,. Ag. Havas. 

FAM" XE VACHER (icmaad'ée. 
Ecrire Roga,. Ag. Havas. 

Boavier 'detn«.- Ecr.Thliao, Havas.. 

JEUNE HOMME-ayant déjà'tr.a-
•Ivai'Ié bureau, appolhterhônts.' 
Ecrïro Lalande, Agence Havas. 

CHARRETIER bonne .place, 
Fxrire abonné n».A-Lè .Bouscat. 

"VASELINE" 

CHESEBROUGH 
Ce produit découVert'en Wïn-par BOBEUT A. CHKSËHKOUUUwùl Kïi adonné 
le nom de " VASELINE n mot crée et inventé par lui, était, ftbéolmnent 
Inconnu avant cette époque. 

SE VEND EN TUBES ] ^nt^iSe7p7/ftin)ée\ * " O fr. 70 

, fiN ri-ACONc» , j/
Sfle/je

 perfumé» .... i fr. 40 et Z fr. VU 
BoStea fer blaaci Blanche puro : 

i$0 fyrommt. . . . M fr. 75 — 500 grammes. . ... «4 fr. %& . 
I.a "VASELINE " CHESEBBOTJGH stérilises est une pui s gelée de pétrole ralfln* 
€me. Van cherche à œpier, depuis quarante BUS, pans y parvenir. Elle est in-
-ûispensable dau3 toutes le» familles, depuis le bébé jusqu'aux personnes lea , 
plus Agées, contre toutes les Irritations et affections dé la peau, très effleaca 
pour guérir brûlures, coupures^ piqûres, gerçures, tngelures, été., etc. Elle 
est incomparable en supériorité a toutes les ~ iea crèmes de toilette connues. 

La Vaseline boriquée 
cl vMfUhoUe 

n'est en vente qut. 
dans les Pharmacies. 

CHESEBROUGH Wlfg. C° Consolidated 
New-York — Loadtret Montréal — Moccou 

SN VB7TTE DAIÎ3 TOUTES LES PHARMACIES, PAR-FU£EEETBS 

BOURM
l

SM&weBÏRî«llll: 27, Rue des Pyramides j ., 
Cenctaiexntin pour ta Frew». Gros : 172, Quai de JemœaBes. • 

CHEVAL h v.. jument poulinière 
gr. taille, bal- brun, norman-

de, : 10 ans,, rue BUiaudel, 43, Bx. 

A U PONETTE, 1»30, seule ou 
'¥l'attelée. - CARRAIRE, à 

Grahd-Louis, Eysiaes. 

AM damande 4.pièces vides dan» 
WN (|uartier centre. -H, Ecrire 
Margit, Agence Havas, Bords. 

ftSJ DEM. pr durée guerre et pr 
11»- grands propriété un chef 
de culture Ecrire botte n» 2, 
Hôtel des Postes, à Libourne. 

FONDERIE demandée pouvant 
fondre de suite 3,000 kil. gros-

ses.pièces.'Ec. Ma.rion, Ag. Havas 

OH DEM. chauffeur sérieux ». 
usine 39, r. de la Devise, Bx. 

JOITURES ca'potées à vendre 
r UO, route de Toulouse, Begles, 

PRERlîtH 

marcha» de chevaux, lfc»^oni 
le 27 courant un nouveau convoi 
de chevaux-de-.trait, labour, etc. 

Rue Lecocq, 37,-Bordeaux. 

FEUILLETON DE LA PliUTS GIRONDE 
du 27 janvier Î918 

(99) 

DB 

PAR 

PAULJUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

_ Confondu, Roland-retint le cri prêt 
\ s'échapper dft' ses lèvres tremblas-
ses. Nicole I C'était Nicole que Giselle 
javàit choisie pour la mêler à cette tris-
ifce cette lamentable intrigue !... Ah ! 
feôn, il ne voulait pas !-. Il ne voudrait 

' jamais î... 
f 'Seulement, comment sortirait-on 
«'une.aussi inconcevable impasse, de 
fce cul-de-sac moral qui ne pouvau 
^'ouvrir que sur une trouée d'abîme?... 
{■ Le comté de Homberg' souriait tout 
|,è fait. Comme-il arrive souvent, une 
Icntière. un? inatlamabla confiance 

remplaçait dans son cœur la foi pau-
vre et fragile qu'il se suggérait tout à 
l'heure, la parachevait de ce sentiment 
de repentir et d'erpdui qui suscite un 
invincible besoin de réparation. 

— Cela devait être, et j'aurais pu, 
en effet, le deviner plus tôt> dit-il 
avec une bonhomie touchante qui obs-
curcit d'un brouillard humide les pru-
nelles de Roland. Elle est charmante, 
cette enfant, et je crois que vous pou-
vez être sans crainte, mon cher Brion-
ne... Plus facilement que tout autre, 
vous aurez accès dans ce petit cœur... 
— Ah !... vous croyez fit le mar-

.quis, que cette assertion finissait de 
démonter. 

— J'en suis sûr... autant, du moins, 
qu'on puisse l'être des préférences 
d'une fillette... Ne soyez pas si décon-
fit, ajouta le comte en riant, vous réus-
sirez, vous dis-je!... Et vous avez été 
bien inspiré de solliciter le concours 
de Giselle... Soyez tranquille, elle s'y 
emploiera !... 

— N'est-ce pas tout naturel ? inter-
jeta cette dernière avec une intensité 
de persiflage oui lit frémir Roland, 
mais que le mari eût été incapable 
de pénétrer. 

- Désarni.-int d* sincérité, de simpli-
cité loyale, il anpuva.: 

— Comment doue; !... Voire ancienne 
amitié d'enfance vous en fait un de-
voir, chère amie!... Et puis, les fem-
mes adorent coniiïîner des mariages ! 

L'inflexioa affectueusement taquine 
da ia dernière nhraae révélait la com-

plète liberté d'esprit revenue chez cet 
homme, pour qui l'honneur' faisait par-
tie si intégrante de la vie qu'il ne pou-
vait longtemps soupçonner l'honneur 
d'autrui. 

Giselle le comprit et s'empressa de 
mettre ses avantages à profit pour con-
firmer la victoire, endormir un .peu 
plus son mari dans la trompeuse quié-
tude ,où il fallait qu'il demeurât à tout 
pris. 

■— Ingrat ! s'çsolama-t-elle avec le 
coquetterie provocante qui faisait tour-
ner toutes les têtes quand elle le vou-
lait bien. Vous devriez être le dernier 
à me reprocher ce goût-là ! Ignorez-
vous donc que, , dans mon cas, c'est 
par reconnaissance pour l'institu-
tion?-. -, . ' : . -

Une lueur de tendra joie illumina la 
face sévère de l'explorateur : 

— Vous me flattez, chère Giselle... 
— Non, mon. ami... Et vous le savez 

bien"!..,. 
: Inclinée vers-lui, elle l'enveloppait 

des ondes magnétiques de oe corps su-
perbe qu'elle i semblait, offrir de nou-
veau ;. ses insondables prunelles de 
saphir sombre 'rayonnaient d'ardentes, 
de magnifiques promesses... 

Suffoqué d'intolérable gêne, Roland 
détourna les yeux, tandis qu'ébloui, 
tressaillant de bonheur, M. de Hom-
berg baisait la main que sa femme lui 
fendait : 

— Ma chérie î... Vous me rendez 
bien heureux... Mais pardonnez-moi 
da .vous quitter.;. 

■ Elle protesta : • 
— Si vite-!..: , - . . . 

1— Oui. Je viens de,nie souvenir que 
j'ai un rendez-vous à- l'a 'Société.- de 
géographie... 
- — Cependant, vous rentrerez dîner ? 

—- Oh .! certainement..: Alors, à ce 
soir, n'est-ce pas ? 

— A ce soir, oui, mon ami !... 
,De tout son. admirable regard irra-

dié et du plus merveilleux sourire, eue 
confirmait la sous-entendu passionné 
de ces simples mots..-. 

Transporté d'un grisant espoir d'a-
mour, M. de Holnberg sortit, adres-
sant de la main à-Roland un léger si-
gne, qui attestait, le peu d'importance 
où le mari tiendpaitidésormais les con-
ciliabules de sa femme et ~ du- 'jeune 
homme : ' . . ', 

—, Au revoir, û;on cher enfant !... 
Continuez-paisiblement à prénarer vo-
tre champ de-bataille... 
• La- ixirtière retomba, et cet-homme 
de mentalité supérieure, que Giselle 
venait: de « rouler » comme tin enfant, 
s'éloigna en sifflôttant un air d'oûéret-
-tt\_ manifestation qui, très - rare* chez 
lui, trahissait la joie la plus profonde, 
cette sensation presque stiblime et 
combien fallacieuse, hélas ! d'avoir at-
teint un des miraculeux - sommets de 
l'amour, une divine oasis de la féli-
cité humaiiïi... 

— Giselle,. qu'avez-vous .fait ?.:, s'é-
cria Roland quand la porte de Vhôtel 
se fût refermée sur le comte av&c un 
bruii iûiii'd. 

Z Mme dè.Homb-erg avait couru à-la 
fenêtre et regardait furtivement dans 
la rue pour. bien, s'assurer que son 
mari était parii-et ne-reviendrait pas. 

Elle se retdfirna nonchalamment : 
—; Rien 'que de très classique-I :ré-

pondit-el!e d'un ton moqueur qui rail-
lait M'désemparement: de' son amant. 
: —; Mais,, rien que de malhonnête! 
répliqua le':marquis, duremeni.'... 

Elle pâlit-et se mordit lefr-lèvres. Le 
çoup.droit avait porté. Toutefois, en 
audacieuse qui tient, toujours tête, Gi-
seile.'s'el'fdi'ç.a de dissimuler l'humilia-
tioiV sous, un- air d'insouciance et de 
dédain : ''. '., ; ', 

— Bah !.... Encore .vos grands1 mots, 
mon pauvre Roland ! 

- - Des ' mots ! repartit Roland avec 
véhémence, - hoir-pas-!.'.. Des actions... 
et de vilaines actions !.,. 

Les magnifiques prunelles de la jeû-
na femme lancèrent un éclair. 

Î— Roland !.. Prenez garde à-vos pa-
roles ! ' " ., . 

Mais il - ne l'écoutait - pas: Ses' amer-
tumes longtemps \ contenues ' débor-
daient violeminent, et il' fallait qu'il 
les criât, qu'il jetât à la face de cette 
femme Ayëuglée '.toute son âpre souf-
france d'honneur : . . . 

-- Ah ! je n'en-puis-plus, moi,. Gi-
selle-!... Vous-ne le.voyez.douc pas 
Aujourd'hui, la mesure est comble : 
je succombe souS ce faix de honte que' 
vous m'imposez !... A votre suite, je 
descendrais de plus bas en plus bas... 

.Itt' efâlta scène oriiÊtisa ' aua 'ttus axaz 

si magistralment jouée, à votre mari !... 
Cette abominable -' comédie de pas-
sien:., pour mieux'tromper un homme 
digne de tous les respects !.,. Oh! te-
nez, j'en ai la nausée !... Vous préten-
dez maiuier, et vous .me déshonorez!... 

— Roland ! ajouta-t-e!le encore, alar-
mée de'l'esprit.de résolution farouche 
qu'elle constatait chez lui pour la pre-
mière-fois. ■ : t 

— Au fait, poursuivit-il sans prendre 
garde à l'interruption, vous avez rai-
son !... Des mots, il .n'en.sera que cela 
de.cette triste.scène... .... 
- Elle le dévisagea, inquiète : 

--- .Comment? Que voulez-vous 
dire?... 

Vous , le - comprenez suffisam-
ment. !... Car vous ne comptez pas, je 
pensé, tme voir épouser Mlle de Males-
troy?.;. . . hk ;r ■ •■ j t -": i 

Elle se redressa, dans une superbe 
altitude de défi : 

-- Vous vous trompez, Roland: j'y 
compte . absolument, * prononça-t-elle 
froitioment. 

M. de Brionne se croisa les'bras : 
— Ah çà ! vous me méprisez donc 

bien, que, vous ■ me croyez capable 
d'une telle infamie ?..:.-Si lâche que je 
.sois devenu sous votre ensorcellement 
de'séduction, ce n'est pas encore à ce 
point-là 

-Il était si;Sombre que Giselle s'épou-
vanta. Elle' eut un geste da supplica-
tion désolée : 

— Roland, aie pitié !... Tu sais bien 
crue tu es: tout ce flua i'aimâu. tout 4» 

que io révère au monde !-. Mais ne-
faut-il pas sauver notre amour?... 

— Un amour qui s'avilit à de sem-
blables moyens est fatalement con-
damné ! repartit le marquis avec vio-
lence. Oui, condamné à périrr enlisé 
dans'la boue!... 

Un sanglot déchira la poitrine de 
Giselle : 

— Oh ! Roland !... Roland !... En es-
tu là, toi qui m'as tant aimée ?... 

— J'en suis là ! confirma-t-il du mê-
me ton de sombre énergie. Et c'est jus-
tement parce que je vous ai adorée qm 
je vous en veux, ah ! inexprimable--
tmnij lorsque je songe à ce que voua 
avez fait de mon noble, de mon pur 
amour !... .du sentiment.dont je.voulais 
remplir ma vie, et que je ne savais pas 
placer assez haut dans mon cœur!;.. 

Mme de Homberg ne répondit pas-
Csatte femme, si forte il n'y avait qu'unfl 
seconde, si maîtresse d'elle-même dans 
la conjoncture critique où, pour de/ 
router les soupçons de son mari, 
mieux, pour le. convaincre que la rea-
lité mentait, elle avait employé une 
virtuosité que lui eût enviée une co-
médienne de profession, cette femme, 
attenta à la seule place vulnérable da 
son âme, demeurait accablée - de la 
coiêre et des reproches .de son amani.' 
Pour la première fois, elle connaissait 
la vérité d©:conscience de Roland, et,., 
concevant le danger d'une si mtensef 
rébellion morale, ellle avait peur... 
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